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i P PAN VOIKN •« publié troi* 
le LUNDI, le MKH- 

SfÎ)I et le VENDREDI dén» l»a. 
nrés midi. U prix de l’abonné.neiit 
J,! le quatre piastre par année, outre 
. i Ceux nu. veulent

io« obli.e> 'I’™ 'lomi.r

terme de l’abonnement, qui est de six 
rnis et naverleur* *''*'**«•, autre­

ment il* »«ront censé* continuer un 
î„tre semestre. Les lettres, paquets, 
anrent, correspondance», &c., doivent 
etre a.fressés /ranci de po.t, a l Jmpn- 
merie au Bureau du Journal, N , 13. 
me La montagne, Basae-V.lle.

nouvelles religieuses

POLOGNE.
Une lettre de P »sen quo nom *vom aoua le. 

yeux donne de nouveaux détail* rur l’opnresaion 
du clerjçè calhtdiquo Je Pologne, ainsi que *ur les 
fiveurs dont le clergé prote.Unt du royaume est 
l’objet :

«i Une ordonnance réceiriment parvenuo aux 
autorité» russes, porte qu’il ne doit être permis a 
aucun pié're catholique île d* pa«er In frontiô e,
1 moins d’étre muni d’un passeport ipécial, déli­
vré, non par les autorité* locales, mai» par la 
chancellerie du gouvernement, eu qui entraîne 
des frai* considérables et uik attente de plusieurs 
mo a. La noblesse et le c'eig • sont également 
ban Je» anto-ué» que les «urveille.it aveu une si 
extrême rigueur que 1» pensée politique elle 
ii.êiné trembla devant cette effrayante police. 
Le clergé nVsl pas écM.lemsnt surveillé dans sa 
conduire intérieure, mai. plus encore dans l’ex 
ernee de son ministère. Des ra doua soldés 
font aux écoutés des ermons et ju jue dans le* 
confessionaux, d ms l’espérance d’y saisir quel 
que» secrets sacramentel*. La moin Ire [ aroîe 
inopportune ou nréfléchie livre son aiitcur aux 
implacables mains des agents de la police, elle 
font enfermer dans les affreux cachots de la 
citadelle de Varsovie.

“ [.es feuilles étrangère* ont dernièrement 
dévoilé les e.nliû 1rs que l’orthodoxie ru» e 
dre-»? au protest'intisme îles provinces de la 
Baltique. Ce» me*tlrl•l• ne paraissent pas encore 
devoir s’éter dre nu royaume de Pologne. Tan­
dis que l’Ej'ite catholique y est dépouillée au 
profit de l’Egli. J ru* e, P» gliae protestante et 
ses mmiitre» jouissent de tome espèce de fra> - 
chise» et de faveuis. Pietque tou» le* pasteurs 
obtiennent cootinucllemen', de la munifieence 
impériale, des sopidémcn'a d’appointements de 
deux à trois cents roubles d’argent; les maîtres 
d’écoles et le» clerc» i.es temple* jouissent d’a­
vantage* proportionnel*. Le gouvernement 
favorise la fondation de communautés protestan 
te» nouvelle», qui •* multiplient de plus en plu* 
»ur le *ol d** la embolique Pologne. La munifi­
cence impériale fournil à la cnnatruclion des 
temple* que l’un a nom d’élever en style elegant. 
Chaque année, le ron»i#loiie évangélique de 
Varsovie propose i l’empereur quatre candidat» 
pour le» divers ordre* de l'empire, sur le-quel* 
deux ministres *ont toujours décorés. Après 23 
année» de ministère, tout payeur protnsianl ob­
tient, s’il la demande, une honorable retraite 
n»ee. une |»enaion viagère de 200 rouble* d’argent 
nu moin*, qui lui «ont alloués »ur le treso. impé­
rial ; *a veuve en con.erve, de droit, la moitié. 
En un mot, l’Eglise protestante jouit de la 
bienvedlince la plus Mgnnlée du gouvernement 
ru**e, sur 'a terre polonaise, et cela »e conçoit 
fort bien par l’expérience qu’il a flute do l'invio­
lable constance de la majoriié Ju rlerg*' catholique 
de Pob-gne, et par la certi'ude où il e»t de n’avoir 
qu'une bien mince ré*i*taiire à redouter, lors­
qu’il lui paraîtra opportun d’exercer ton prosé­
lytisme politique *ur la communauté protes­
tante. ”

ILTSNt*
L* ranton d»* Thmgnvie convoque, pour l’été 

prochain, une assemblée des ministre* protes­
tants, et leur adre*»e deux question» complexes, 
auxqiie'le» elle aura a répondre :

I®. En quel *cn» doit-on attribuer à l’Er.i- 
turc sainte une autorité dogmatique î Comment, 
depuis la réforme, le dogme s’est-il prngres-ive- 
ment développé 1 Quelle est la signification du 
serment que prête le clergé évangélique sur »a 
foi aux Ecriture* î

2 ® . Que faut-il penser d’une Egü<e libre 
telle qu’on l’exig.* de no» jours ? Quel *en son 
rapport à l’enseignement de l’Ecriture et du 
protestantisme sur l’essence de l’Eglise chrétien­
ne î Quel sera ce .apport à l’idée et à la iitua- 
t.un de l’Eglise [

Ces questions, auxquelles il sera bien difficile 
de foire de* réponses claires et franches, mon­
trent qu’il n’est plus aujourd'hui le plus petit 
recoin en Euro;>c, où le protestantisme ne se 
trouve egalement embarrassé de son origine pré­
tendue biblique et de ■on développement néga­
tif.

l’orient et les chrétiens de strie.

M. de Lamartine vient de tracer, en rendant 
compte du l'oyiifre en Orient de M. d’Eslournel, 
un tableau saisiosant de» calamités que la politi­
que pu.opéeii.ie laisse peser depuis trop long­
temps sur ces con’rèes épuisées et décimée* par 
la domination mahométane. L'illustre poète 
décrit en des tenues inimitables et avec d'admi­
rables sentiments de noble et gétiéreu r sympa­
thie, îles maux qu'on ne saurait trop dcp'orer, 
quand on n dans le cœur tant soit jieu de gènero 
ailé chrétienne. Lj poète, ma'gré scs itiaguif. 
ques images, demeure ici simple mais énergique 
historien :

“ El maintenant, dit l’illustre écrivain, si 
nous partions d** nouveau pour visiter une secon­
de foi», après dix ans d’absence, ret Orient que 
Rous avons nUirde avec tant d’espérances, quitté 
»vee tant de regiets, et où nous avons lai-*è tant 
d’tmis, que veinuns-nous î Quels ttistea et

miilml.
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déplorable» changement* le laps de ee» dix m- , 
née», |’ég<>ï*ine de I Occident, la fausse politique J 
les homme* d'Etat n’ont il» pa» apporte» dan» 

ces contrées T Cette mer de Syr e, couvert- 
alors tfo» deux belles flottes des Turcs et d-*s 
Egyptien*, n’est p us sillonnée que p ir quelque» 
voile.» nng'ai-e». Elle» se promènent de Kh d *s 
i Alexandrie, comme de* sentinelle* de la mari 
ne britannique, allant et venant d-vant la guérite 
•fo Malte pour empêcher Tyr et S don de .e' aitre 
et d-se montier de nouveau sur la mer. Mah­
moud est mort i Constantinople, et les beaux j’a' l’honneur de vous iiform-r que le» frais .le 
vaisseaux qu’il avait construits |*our défendro son préparation do bois de construction, si c e»t *eu- 
empire pourrissent dans le canal étroit du H >s. 
photo, ne donnant d’autre signe de vie qu’un 
coup de canon tiré de temps en temps, pour 
aonv.i.ctri iia ville de Constantin qu’une esclave

es. bon de mentionner qio le Uns vert est plu» 
promptement **t plu* etfioteement préparé que le 
boi* »ec, l'aubied du bois ve:t étant rendu plu» 
solide par ce procédé.

J'ai, eu.,
(Signé), (’. Jackson, Secrétaire.

Sir W. Durnctt, G. C. B. etc., etc., etc.

(Copie) Lo\t',a*. 21 août ISIS.
Monsieur,—Eu égird à la conver-ation que 

j’ai eu l’honneur d’avoir avec, vous, hier, par 
rapport a l’emploi de certain* bois pour la recon

le M. Payne, je croi- qui y aurait encore le 
temps de le fore avant le départ du dernier vais­
seau d’automne par ie Si-Lament ; et re|,a coûte­
rait environ mille lout». Et vraime-t, lorsque j» 
Considéré 
Ira

du céia I e»t accouéhé d’un e-chve, ou qu’un 
petit prinee de l’Occident vient vtrir a Héglierbcy 
comment e*. fait un mccesseur invisible et em­
mailloté de Mahomet II. Beyrouth et Saint- 
Jean-d’Aere n’osent pas relever, devant un 
commodore anglais, leur* murailles écroulée» 
sou* le canon do 1SV0 ! La fod'e armée d’i­
brahim-Pacha a disparu, comm- une |M>u«'iére 
du dènert, abattue et rha»*ée par le vent d’Euro­
pe, Méhémf t-Ali se tait et fC cache dan» Alex­
andrie. L'empire sruhe qu’il méditait, tiendra 
tout entier dan* sa tombe. Les Maroni.es. r»*s 
Suisses du Liban, prêt* pour l’indépendanre, 
déjà armé*, souvent vainqueur* et dominateur* rtrnrtion de la ville de Qis’hee, »*t la enn*lruction 
de D.imh*, qui n’atiendaient. pour fomler la co- de chemin* a l sse* en Caiada, j ai l bonne.i. de 
Ionie ind gène de l’Europe dan* l’Aeie-Mineure, | vous informer, que s’il émit résolu d’envoyer en 
qu’un signe et un encouragement de la France, Canada, soit l’appareil des r VVr. Rurneit ou celui 
sont abandonné* par nous, tiahi*, livré», ma-sa 
cré*.

“ Ce* nobles chefs, qui d-nrenilaioni au-devant 
de nous, du haut de leur* montagne», à la tète de 
leur» tribu», ont vu incendier l-nr* demeure* 
hospitalière*, violer leur» fille», égorger leur» 
enfonl» par le* Dni*e* et le* Albanais. L'émir ftu,,,r* ame.c.iue. eu hiver, de Monl-
Béchir, ce patriarche armé du nouvel Orient, r^i'! » ku PM‘,H J et n*»« dépense actuellement
qui régnait en paix sur deux ncc», et qui le* ' -'•««tree en »er*ii une èrataemmenl iemprstive et
fo*»it multiplier et giandir ensemble, a été em- rapporterait de grand, avantages, j'.ne re*- 
mené captif* Malle sur un vafos-au anglais, peclueusomeut en rocon.iwmler la con-idératmn
puis transporté avec. *a famille à Constantinople, a» guuveme.neni. C’e*t u plan dan* lequel j’.i
puis exilé, à l’ègc de Sfi an», avec »a femme et unf contiance, que aurais nioi-même le
»e» fil», dan* un vilfoge ob«c..r de la Turquie «létir de le mettre à exécuun, comme speo.i a- 
d’A.ie. Il y a vu, dit-on, l’alnè do ses fn», ,i“" '• J ,Vi' " d’argent ent.e le»
l’émir Emyn, ce jeune prince guéri er et poüti- , »‘a"i* pour I cnir-qoendre. 
que, qui portait déjà le sabre de son pète, un*- Depui»
•acré *ou» scs yeux par son e*corte. Il a semé 
»es larme» et son sang sur mutes le» rouies. (V 
beau palms arabe de Dvir-el-Kamar, aux flanc* 
du Liban, que nous avons vu il y a peu d’an­
nées tout retentissant et tout resplendissant de sa 
puissance, n'off.e plus que quelques pan 
mur» noirci* par les flammes, et quelque* 
asm» sur «3* ruine», et fumant U narghilé
ses vantes cours Antoura, cet’e colonie ___
çai e aux pied» du Liban, a été ravag'ée deux n émettrai aucune on ou quant .inx mé
foi*. Volnry, le premier voyageur en Syrie, ne r ,l*' 'R’ cp'4 procèdes rivai. ; uni* je «ni» eon. 
reconnaîtrait plus ce beau village où il apprit v-vnru ù’10 ^ un ' 11,1 • ^t*eot em èclicr le*

pirie» fibreuse» du boi» JeViiflaintner, et offr*

Four dix litrnes et au-detrii de fi 
3«. Id. la première ln*ertion et chaqu* 
suivante 10.1.

\u-.!,-vS„* de dix ligne* 4 dénié.* 
|Mf ligne.

rT* I es si.nourri non accotnpsgn*»» 
d’ordre* «oui publiée* jusqu’à es qu’il toit 
dacné ordre dVn discontinuer l’> •crtion 
on 'r il# au«»i d<-uré S qré pour le» sn- 
n H.ee. CrSo.i.'i.t-s et d’une certain* ét<ru« 
d ie, siMi que pour celte* oui doivent éti* 
|1 (. e p. I..I .ni lonj unfit.

l’ig.iiiion, présente un inconvénient trèa-sérieax 
et bien connu, je veux parler de *a nature deli- 
q-escenie ; iucoiivénieni qui e*t évidemmont 
faial a son emploi en cet étal, pour la construc­
tion sou de» édifice* ou des bâtiments. La de­
couverte pour laquelle j'ai obtenu un brevet »e- 

I raédie à ce. inconvénient, mon procédé con«i*tMnt 
à employer ce sel en le combinant avec un sel 
métftlliçvf, et a former un nouveau composé qui 

; est insoluble, et qui protège également bien contre 
le feu et est à l’abti de l’inconvénient de la dé- 
quescence.

Maintenant que ce* ‘aits ont été signalés à 
. Votre Seigneurie, il vous re»te à adopter, dans ces 
circonstance», les mesures que vous croirez les 

| plus ronvenab'es et propres à mettre à exécu- 
j '.ion les intentions bienfesan’e* et nages du g »u- 

_ . ; vecnement .le Sa Majesté, en engageant lu g >u-
Je me «uis s-rvi du langage ordinaire, mon- vernement colonial à prendre des moyens pour

seur, en parlant .les deux effrayantes cataj. , atténuer, sinon pour prévenir entièrement le»
trojihe»en question ; mais après tout, il pourrait ron-équences affreuses occasionnées jiar les
»e faire qu’e'les eussent été de» événement» heu- incendies dan* c-s parties des possesions bri-
reux, si, comme je l’espô e, elles ont l’effet de tannique*.
produire une fusion amicale des sentiment» ho»- | Si j’avais an que te gouvernement de Sa Mi- 
tiles (jui exis’ent entre le» deux race», et si la sym- jesté avait institué une enquête sur ce sujet et 
pathie montrée par leurs voisin», pour les Dana- ordonné de foire des expériences, je n’aurais pas 
diens-françai» qui ont le plus perdu dans le» in- manqué de demander respectueusement un exa- 
cen lies, et les nombreu-e» s >u»cription* foit-s men approfondi de rtion procédé, dont le résultat,

1 dan* ce pays, ain»i que l’ait-ntion paternelle tant j’n»e m’en flatter, n’aurait pa» manqué d’être 
du gouverneur-genéra! que de votre département, s.itisfesant. Ce* expériences parais ent ne s’ê re
tendent à laire naitre ce'te reconnaissance et cette rapportées qu'à un procède qu’on fliijiposait è:re

iement pour l’empêcher il» s’ecbiuflVr, seront de récipr.*ciié de sentiment* auxquels on peut s’at-' celui pour lequel Sir William Burnett, médecin
9-. a '9.. 6d. par voie, s«ou la |»lu» ou moins tendre avec confiance............................ g-n-ral de la marine, avait obtenu un brevet ; et
grand- propriété d’absorpt on du b >i*. Votre obligeant* condescendance, monsieur, | il ne parait pa» qu’on se .oit occupé oe savoir ni

Mais si l’on veut rendre le hou incomhu*tible, m’a engagé » entrer dans ces derniers détails que cet important objet pouvait être obtenu plus 
les frai» varieront de 2!fc. à 3f>». par voie ; et il VU,J* voudrez bi-*n, je l’espère, me pardonner. | effleacerneut par d’autre» moyen*.

Toutes les dépenses et les fougues que m’ont En conséquen , je prie resjiécfueugement 
occasionnée* mon retour de Liverpool et mon 
changement de route, seront amplement com-

!m prim fi it t’uBLifi par JE\\’-B UTISTE FRECHETTE, Fftàt, Imprimeur et Propkjêtaikc, N°. 13, Bue La Montagne. 

NOS I N S T 1 T U T I O N S, N O T R E L A N G UE ET NOS LOIS!

A SSE M B LF. E li’d JISLATIV E.
COPIE DE DIVERSES DEPECHES 

Du Secrétaire d’Eiat de Sa Majesté, tian-mues 
a l’Assemblée Lég.sbtive i»»r Son Excel­
lence l’Administrateur du Gouvernement, 
le 24- mars IHH».

f suite «r pin. )
53, King W lliam Street, 

London Huncc, 13 août IStô.
Monsieur,—Conformement à votre demande

pen-é*« s’il m’est jter.ni* de croire que j’ai pu 
être de quelque utilité relativement aux questions 
que je viens do traiter.

J’ai, etc.,
(S'gne.) L H Jone*. P. M.

Dt Maxwell, District de l'Ouest. 
A. G. W. Hope, ecr., etc., etc., etc.

N° 455. DowvtNG strcet, 6 novembre ISI5 
.Milorp,—Je ,ran*niets à Votre Seigneurie co­

pie d’une correspondance échangée enve M. 
Payne, qui > inventé un procédé pour h conserva­
tion du bois, et ce bureau, à l’égard d’une erreur 
que I or prétend avoir été commise soit dan* ce 
bureau soit en Can ida, en dérlarhnl que l’un de*J 
oiatériaux employé» par Sir Wiliam Burnett, dan* 
son plan pour empêcher le bois de prendre feu, 

i est le chlorure de chaux., , , . I. I «iiuonuo tic maux. D après I expitaitmni.sidt-K* la depe*»#" énorme a'» a entraîne le . „ ■ ».! i • . i , ., ’ i'1.,, ,,,,1, de M. Payne, le chlorine de zmc est la solutionn-uor .1 un *imt»le ranon de pendant la . . 1 ...... u . .
. . _________ x_?____  ... k;..— .i-m  employée par Sir William Burnett et non le

chlorure de chaux.
Votre Seigneurie vou Ira bien donner publicité 

à cette explication dans le but de reparer le tort 
qu* cette crteur pourrait avoir cause au docteur 
Payne. J’ai, etc.

(Sgné,) Stanlet.

que fai ernt à e aitjef, jfoi reçu I 
v» te du seeret .ire de lu'ompagnie île sir W. 
Burnett, qui m’mfo' ne q*l s Tau piêt a entre 
l>ren Ire 'le .tw'tre à bord dm vrim**hu, dan* le 
rour* «le cetl'* sai-on, un lopireii it':.iirè» leur

Whitehall Wharf, Cannon Row. West­
minster, 2S octobre, 19+5.

Milord,—J’ai .eçu du Canada, (»ar la malle 
de « e jour, un exe.i j.'aiie de la “Royal Gazette" 
pnlibée i*.r auto ite et datée le 1er ocu» re 1845,

• tan- laquelle je trouve .fe -x lettre* de Votre Sei 
gneurie. ds.ees Downing-Street, 30 août 1915;!

Votre Seigneurie <’; faire instituer une enquête 
sur le* fou* que je viens de vou» soumettre, et de 
vouloir bien en outre donner des instructions aux 
t»er*onnes compétentes que voua voudrez h en 
désigner pour examiner mon procédé et voua 
foire leur rapport, et en particulier pour constmer 
aon efficacité pour l’objet que l’on * en vue: 
en fesant celte «lernière demande, je *ollicite d« 
Vut e Seigneurie la faveur de vouloir bien par­
couru le rapport adre-sé par M. Richard Philippe 
aux • umm;**.vres de* boi* et forêt» do Sa Majes­
té, et dont je lui transmet* une copie.

Dans l’espoir d’obtenir bien rite une réponai 
•ur ce sujet, J’ai, etc.,

(S gné,) Charles Patnk.
Au trè* honorable

lord Stanley, etc., etc.

Muséum d’Economir, Géologie,
20 septembre 1945.

Milord et Messieurs,—Conformément à 
vn* instructions, et avec le eecour* de M. Payne, 
j’ai *ounô* à de nombreuse* expérience* *on 
procède pour la conservaiion du boi*.

Cette méthode con»i*'e à dépouiller le bois du 
l’air qu’il contient, et à lui faire absorber à la pl ico 
de l’air une solution qui agit chimiquement sur 
!• première de manière à introduire dans le* 
pores du hois une sub-ta-ice solide, qu’on espère 
cre a*-ez efficace pour l’empêcher de w decom­
poser.

Avant d'entreprendie directement l’expérience 
principale, je cru» que je devais d’abord m’assu­
rer si le procédé de M. Payne était propre à opé- 
ier l’infiltration du bois par la solution qu’il 
propo-e. Dans ce but, un bloc de boi» a été

1 - aux proevue* ue nue ion ne r air et uinti.tr. ion
kf M .le diminuer le. .......... 'dWnjlê.'’’ ' "" f"ce* P'“> »• » pour eein

Cene  ..... .. du jouvern.- ' ,’Y' V'"'”1"'" I"'1 ‘"•'•fte'l»
mei'l de Si M ije.iè, p.ml, Pue Imide' „„ „„ | ^ f*,r. .Iimjrber .ux bru. de pinde. qu.ul.lé. d.

liquide», je fis diverses expériences au moyenl'arabe, et ou nous avona retiouve *on nomgnv** fnic. nurru!»- ..m o,„, ei onre i rai,:M,rt (^1|rtntfnnm!,riI,lé dtn> ^ ; Gfl. tJ. .
avec la pointe de son poignard, *ur le tronc d’un am.*i la garantie n* < e-saitvc-mtre les grande* et re//<) par ceri.iine* autorité* des clianliera'e* procède* de decomposition de M. Payne,
or mger grand comme un rè Ire. Le» cèdre» »< "‘dîmes irruptions de* fit lues. I do construci.nn .le Portsmouth et ou l’on rend avec‘lu*l9‘*e>'*unes de* différente* *olution*indi-
d’Eden et de Salomon ont été coupés ou incen- Sl ,’*’n jngi’ convenabWcnvoyer au gm.ver- j roiJ1(rt<. du ren't-q dun- aé’ie dVxnérience* lUnS ,a «'at,*nt’» il ra»idri'‘ ^ longue*
die. pour que leur groupe séculaire ne sen it ncur-genéral de» spéemu* .de ! ..n o-t de l’auire falUfw ,u, d.ff.rvmes e*i»èce* de biû* aaturéa avec r*^"*"*** P0"'‘,Ulin,Uef Celle ‘,U’il convien'
plus de couronne au mont Liban, et de point j ou de» deux .n.Hle» de prnmu.m, on pourri ,IMe forte solution de “ chlorure de chaux ” le Employer. Je m’awurai qu’il

chrétien»..” |lp" P'ocuier en s’adressai t » inventeur* relier- \ rpn ,, ||berté (k. , chlorure de ! S'‘rai‘ r<,C,,e ‘,e <1t*lH>ser d^n, ,e corI,# ‘,u boi" hui‘
pour cent de matière solide cajiable d’empêcher
sa décompotitioii.

de ralliement et de pèlerinage aux 
Pologne—prussienne.

La secte de Czerski ne parait pa* destinée 
un avenir plus brillant que celle de Hong 
les partisan*, sans symbole dogmatique, 
plus même aujourd'hui le nom qui lui »erv 
drafteau. On écrit de Poscn que quelque» mem­
bre* de la communauté czerskienne s’aseem- 
blent encore dans un local appatienant aux 
protestants, et dan» lequel on dépo-e Ica moits 
avant de !ea inhumer. La sinistre dénomination 
de ce local appelé dépôt dis cadavres, n’est pi» 
le seul augure delà fin prochaine de la secte ; il 
n’y a de vie ni dans ses doctrine», ni dans son 
culte, ni dans la foi de »e» partisans; toute* ces 
communautés prétendue* réformée» ne tarderont 
pas a descendre dan* la tombe de l’oubli.

Li pénurie des piètre» catholique» est un mal­
heur beaucoup plus grand pour l’archidiocèae. 
Il *’y trouve 336 église* paroissiales et 93 suc ­
cursales, et pour les des-ervir, il n’y a que 381 
prèties, charge* Je pourvoir à la conduite de 
551,372 âmes. La suppression de tous les 
moi.attèrcs e»t une plaie incurable faite a l’ad- 
iiunisiralion ipirituelle de la Pologne prussienne.

r» — (!e construction .le Portsmouth, et où l’on rend ‘
l’on jug * convenabbl envoyer au gouver- ............. llâ ' „ * , c, ^ * compte Ju résultat il un** eé'te dVxpènence» !•general de» spécitn** ide I un ou de (autre r,.,,1*- . A . . e, , , fane» mr uiff'renies e»pép**» de b.»i* saturé* avec 1.. .leux uu.lu. .le l-.'»""«, "U 1'..".., ... f>rle „)|u,„ln . J A rW... J„ ‘

- cuier e» . aJ.esxxn * mv.nleur. re-pee-1 |lbcrti j, j.d,re, ,|tK |f cWorar, * ‘

. , , , • . .t, ... ! chaux 1. e#i pa* la cutistanre pour laquelle Sir
deux vmhle» c.ilamta qui ont affligé à si w ,n... n .... .. k. 1 v, ., ., 1 i. a . ^ tVilliam liiirneti a nb enu un brevet, mais bien le
distance l’une de I are la malheureuse .. chlor-tr, -/«/• ” c; .i..... u .

-, dont 1 '', e en 'l'iu.li.m, iu.uv.nt [Ugiul.u* rumine 1. s. .. ' ... - " e‘HU''rr;.'m.nl
» .. 1 . . ' , , ; ' .le r» IMaje-lé a eu 1 iiilennun .Ir rerumilan. er• n no: ; ■' une nature p....... mal. plu. f'.vu Ir par-pnK.eJo S„ W.ll.am Bmneu

va,1.1e .ie de. injivni -a elabli. »ana province, uoivrnt proc..l6 qu'il Jéelare .lan. « leure a V.ure S-i-

!>*s 
jieil de

.'auru.lrr i ................r. ....... au main....... . ! Jucvie'^ ÂZJ Cm
'■r...... r .-.«e) qu'un emnlmr .ur une giamle é.-hri‘- üa...môme il y a quelques annèetondis que jetai* ,k - uan»J . NJ ,es iti.nu.T» .Je Cr» port, n os' evident uue e ranen mer pour retourner che* *. I iqut mp

|>nil ( I ac 'SU* doit ifhlijirr* ,t^ ^ Hivorn^iii^nt Co!û*
Indépendamment de'a urne Contidérahle nia! en erreur: le chlorure de chaux Haut 

d’argent votee par le parlemt pour wvemurir le» i sub tance indiquée et recommandée da>. 
incendie*, les departements • l'amirauté et de port et non le chlorure de zinc, cette dernière 
l’ordonnance ont chacun dai h province de» sub-iance étant l'objet du brevet de Sir William

Burnett. Je n’ai aucun doute que le chlorure de 
chaux & IVflci de diminuer l’ajilitude du boi* a

la
rap-

constructions et autre* o,.crans en j.rogré», pour 
lestjuellea l'appareil recouuiJé jiouirait être 
employ «s

Il pourrait aussi, en touteobabi'ité, être em­
ploye pont la construction th h ‘inms à ;i»s.e* ; 
et il serait d’un g'and scrvican* la jiartic du

* enflammer,et il forme un de» principaux ingré 
.lient» employé» par moi, dans le procédé pour 
lequel j’ai oh «nu un brevet ; mai* certainement 

_ «"*» «’^I pas comprise dan* le brevet de Sir
district de l’ouest qui avoiMn» port Sarnia où William Butnett, et |>eut être employee isole 
je réside, et où l'on ne peut* procurer de la ment jiar toute personne à qui il plaira d’en faire 
pierre mémo pour la cotistrion des chemins usage.
ordinaires, qui sont maintint presque tou* Neanmoins, employé seul, le chlorure de 
construits en madtic.*. chaux, quoiqu’ayant l’effet d’arrêter le* progrès de

Ce fait a été déterminé en «oumettant le boi» 
imprègne à une tempérai tire très élevée, et eu 
le jusant de tein|Mè autre pendant dix jours.

Le temp* seul peut démontrer si une substance 
am»i introduite d«ns I* boi* peut le préserver do 
la décomposition. Il y a beaucoup à dire en 
faveur de la réalité de cette faculté conaervatiire ; 
et je suis d’avi* que la méthode da M. Payne »o 
trouvera la plus efficace de toutes celles qui ont 
été |>ropos'‘e* ju-qifict, à cau-e de la puissance 
avec laquelle elle effectue I'iuGiiraiion, et de l’in- 
solubilité Je la partie de la substance introduite 
dans le bois.

C’e*t p 'urnuoi je prends la liberté d'ajouter que 
dan* le es* nu vous voudriez employer un* subs­
tance con-cvslrire du bois, je considéra ie pro- 
cédé dx* M. Payne comme méritant d’être soumi* 
à l’épreuve de l'ex|.érimenUtion en grand ; et je 
puis ajouter que que!que*-unea des substances 
employee* par lui, diminuent la combustibilité ,iu 
bois à un degré considerable.

J’ai, etc.
(Signé,) R. Phillip*.



Duwkino Street, 5 novembre 1&*5, 
MtWiteui,—J’»i ronmit à lord Stinley votre 

lettre du 28 'fti dernier, et Ss Seigneurie m’e 
donné Tordre de vow* répondie qu’il lui est im* 
jxMMble de dire par qoelu moyen# il est srrive que, 
dans le rapport publié en Canada pour suggérer 
Tamploi du |>r»»eéJc rie S<r VVilîam Bumett |î*Mir 
emjiécher le boix et d’auirex «ulwiance* île seo- 
flsmmer lorxqo'ils m* trouvent en rontncl avec .e 
feu, la solution tb’ cklorurt Ut chaux *'t été in­
diquée comme l’une J»*# substances employée» 
dans son procédé à la place de chlorure dr zinc.

Sa Seigneurie apprendrait avec regret «pie vos 
intérêts eussent >«ou1f'*fi «le cei*e erretir commis’* 
dans |j pwtdicaiion faîte en ( anada «le 1 invenlion 
de Sir William Burnett ; et ode « fera un p.ni.ir 
«le remédier au mai en transmettant au gouver» cnr- 
genéral du Canada «les copies de cette coures 
fxmJanre avec vmi-.

J’êU etc.
(Sgne,) G. W. Hope.
,1 continuer.

noms appartenant il C»tta catégorie, qui ont été • emharraswr le gonfarnenr actual ou «on 
mentionnés, donneront, Je pense, satistaction gè- «lan. la formation «la wn conseil. J ““
n^ra|ç ' >j 1 ’ conrerselion» avec M. Papineau, et J »pr« »

L’on a vivement senti la ditTiculté que nous an­
ticipions tous deux, résultant de l’exclusion qn’i! 
fallait faire, de (’arrangement projeté, de certains

Létfrt de rhswratl* K. Caron a l'honorable W.
Draper.

Qci'iec, 17 septembre 1815. 
Mon cher Monsieur,

A la suite «le la conversation que j’ai eue avec 
vous a Montréal dans le mois dernier, je vous 
avais promis de me mettre en communication avec 
quelques personnes influentes apptrtenanl au parti 
Canadien-françbU, afin de voir s 1! n y aurait pas 
moven d’effectuer un arrangement qui aurait pour

_ • . _ ^ ^ 1... .1 r-f \ |5 1.1 » rs 1 c } p-V .

imlividus influents et qui, sous d’autres circonstan 
ces, auraient dû y être admis avec avantage. Ce- 
pen«lant,en s’an tenant au principe énoncé plus haut 
que les personnes ne devraient pas être un obstacle 
a la réalisation d’un projet avantageux au pays, il 
a été de suite entendu que l’on n’insisterait pas pour 
le moment sur l’admission au pouvoir de ceux con­
tre lesquels l’on savait rx,slet de* objections que 
l’on n’espt'rerail pas faire disparaître, persuadé que 
l’on était que ces personnes sauraient apprécier les 
unitifs qui auraient fait agir leurs amis, et qu’elle* 
ne se croiraient pas délaissées ni sacrifiée* parecque 
l’on aurait «*t«* forcé de céder ;l une im péri” use né­
cessité que l'on regrettait. Quant A l’un leceuv- 
h, M. La Fontaine, je suu autorisé à dire qu’il 
verra arec plaisir se former une administration

kMoeseeur
kouveut eu «le*

______________.... Papineau, etü'aprèa ce quit m’a
dit" je suis persuadé quit n’Melterait pas un moment à 
se retirer pour le bien de son p*js, plutôt «lue de créer 
de* «lirticultés en restant eu pouvur. Pour M. Smith, 
je n’ai en aucune conversation arec lui sur U possibilité 
de sa retraite.

Je puis répondre pour MM. Morris et t atley comme 
pour moi-même, que nous ne demeureront eu chai go 
qu'autant «|tie nous pourrons le faire sane compromettre 
noe caractères comme indiridue, et que nous y serons 
utiles au public. Si ccs deux ba»i’» noua manquaient, 
nous nous retirerions. Aucun de nous ne placerait «le 
difficultés sur la voie d'arraofrineula pour la formation 
d'un bon gouvernement.

Cet prémisses « tsnt pesé**. Je «lé»*re tra..’.tenant v«>u» 
faire «?ette «juestiou, «lin de prévenir tout malentendu 
par I* .uitn, et de me msttre eu pouvoir d’agir franche
ment dans cett* question vU-l-vis de «vu* avec Ittijutli
on par/’iir,/rr [IV«gane| de». '» «loi* agir, comme je 
vous avai» informé dans ma dernière lettre : “ Q«»ete» 
■ituetions devraient tire rendu«*s vacante*, ou i|ucls 
changement* devraient être faits dans l'administration

des Canadiens-fran-
une

joaissant fli*'In confiance du pays, et qu > c’cet i pour, eaUafa.r* an* justes attenui des l'anadiens-fr 
de bon Cirur qu’il 50Utiemlr.it, quoiqu’il nVn | v» en g.-néra!, et pour obte-ur leureppui. Je 
ferait pas partie, une pareille «dministration d'"'*''« l'« ««• vu ’'
qui serait composée d’hommes lont il approuverait j 
les principes. L’on m’a donc «lonnc à entendre, :

polir
une pareille proposition n’est pas encore venu ; et ce 
ne sursit os» non «du* la, ia manière de le foire, 'lait 

principes. I.’on m .1 UOitc «ionnc u entenurc, ^ |j . _ui, distinctement ce que l’on veut comme ainr 
et je puis a-peti-pr. * vou* assurer que la S”COHiI«* j no„t lu(i position de mettre franchement la 
de nos objections est bien loin d’etre iniurmontR* qllr(tjJn lje,j|nt reul qui^ oni jroit rt de me cou»u!iir 
b!e. st c ru* tous sur ce qui nous comeilltroni Vous ver-

Qncnt A la troisième rîa presence dans le conseil «tj, j’en suis «ür, q «e je ne pui< jugement »g«r houora-
b!em«ni «i»-à-vis de inrs coüeg «f»

Résolu, 3 » .— Que la conduite de M. La Ko n lai­
ne pendant toute cette négociation a été celle d’un 
vrai patriote, d’un homme d’état et il’un vrai Cana­
dien, et elle est éminemment calculée pour confir­
mer et rendre encore plus forte la confiance que 
nouj reposons 0 lui depuis longtemps.

(Signé), Lewis T. Drwmmomd,
Secrétaire.

M. La Fontaine, avant de <*ommencer la lecture 
de la correspondance, «lit qu’il «kvait cet act* «le 
justice aux membres «les deux côtés de la chambre, 
qu’il était un de ceux avec qui des membres «la 
ministère avaient correspondu l’année dernière ; 
cette correspondance avait commencé pendant l’au­
tomne, par l’intermédiaire d’une personne qui no­
tait pis membre de cette chambre et avait été dis 
continuée tout-d-coup le *Jt> novembre dernier. Il 
avait eu une entrevue avec l’honorable monsieur 
qui lui avait écrit les lettre* en question, et avait 
obtenu «le lui permission de faire de la corresp >11-

“ ^ Qde M. Lafontaine, tout en convenant «lo 
ia nature confnlentielle de* communication*, prja 
M. Cor«»n de lui envoyer une copia des lettres de 
M. Diaper, de manière, disait-il, à se garder d’en 
rendra le contenu public.

“ 3° Que la ivermmsion de publier U cotree- 
pondance fut d’ubord demandée verbalement à 
M. Caron, qui »*’y ivfusa par écrit,

“ V* Quo M. Lafontaine écrivit pim )ar,j 
pour demander ni le refus «le M. Caron a’èten.inji 
à «les oxplical nus au purli'inent qui pourraient 
être nécessaire* pour la défense «le Ni. Lafontoiiui 
et de ses amis. M. Caron le laissa, dans un i<q 
rus, à *a propre disciélion, et u>lhera à sa pry. 
miére réponse.

“ Que M. Caron écrivit à M. Lafontaine 
pour l’informei qu’il allait publier tome la entre*, 
pond nu e en son propr«’ nom, croyant qu’au point 
>ù les « Il ose s «*o étaient venue* ce seraient servir«lance ce qu’il jugerait convenable en exerçant une . ................... ...................................

judicieuse «lisctet.ou. Les membre* «le son parti i^ 'iméièts «le toute* les p.irlic*. M. Lafontaine 
uiuerait n la chambre, , . ,1 1 , 1 ’ répondu «iu il «tait cliurme «l«s ce «payant exigé qu’il la communiipierait 

il voulait laisser passer encore quelque temps Ion
qu’il reçut de l’honorable M. t'aron un billet où il 
lui déclarait qu’il était déterminé a donner publi-

de p«*rsonne* qui pourraient empocher, d’y entrer 
d’aiitr«M dont l.’s services seiaient necessair.-*). elle 
se résout par les mêmes rsisims qu- celle* qui ont 
été émise* pour *urmonter la première, et l’on dit 
que s’il se trouve «ijn* le con>«'il quelques membres 
Avec lesquels laisonr.ablenKMit ne pourraient pas 
siéger ceux qni, plus qu’eux, seraient « n état de

effet de les engager à prendre part a I I |.lirp p^vantage du pays, il faudrait bien que ce*
tion et à se joindre au parti qui est ectu-llement au tnem^.reg ce jasent b ur place, «ù en c-h ils n f •- 
pouvoir. Ma dernière lettre vous aura ‘r1'’; raient que remplir U conütion A laquelle ils se se-
j’avais travaillé à remplir cette promes*e et v«)as 
aura mis au fait des raisons qui avaient retarde «i 
conclusion de la négoci ation. Ce n’estqu’aujourd’huivronclusion-----  „ , â . . ,
qu^ je me trouve eu état de vous instruire du ré­
sultat de mwi entr«’pri5e : et dan< ce que Jî v.11*
von* dire, je von»parlerai avec cette franchise que 
vous devez attendre de moi aptes la confiance que 
▼on» m’avez montrée.

Sine me rappelle bien notre conversation, apres 
avoir observé qu’il v avait dans chacune des deux 
sections «le la province un parti puissant, celui 
auquel vous apparteniez par le Haut-Canada, et 
celui auquel j’appjrliens par le Bas, vous avez in­
sisté sur b s avantages qui résulteraient à tout le 
pay* de la réunion Je c-* denx parti*, de laquelle 
résulterait une administration forte, ioms*ant de la 
confiance de la rende majo-ité de la province en­
tière. Vous m’auriez représenté le ’ort causé a la 
partie de la population à laquelle j’appartiens, py 
Fisolement dans lequel nous avions été de l’admi- 
nistration des affaires depuis quelque temps, et 
vous m’avez donné les rm’illoures raisons du monde 
pour faire dé»irer la premiere de ces choses et faire 
disparaître l’autre. QujpJ nous en sommes venus 
è l’examen des difficultés qui se trouvaient dan» U 
chemin qui conduit .1 ce résultat, nous nous sommes 
arrêtés aux suivantes comme étant celles «jui nou* 
pararsssient le» plu» «érieu»es

raient soumis en entrant en office.

Jusqu’ici «0» communie ilioot ont élé re»trrinle» A 
nou* (feux. I.Vti-n«! qiiv je porte à votre cvsclére, ma 
CJî.tUn-f «luis voire jugnnenl et la ciiii»idèr*lio,i que 
j’ai pa ir I.» h nite position q ie vou» oecjpez, m’ont fait 
Jé*ir. r une explication, , q <e je pu*»«\ en f ••«ni con- 
n.i're me» propre» vue* (»i vou» croy.-z «i voir fiirecou- 
n Itr le» vô r *), «avoir que'lc espérance il y #v«ii d’un 
ra p-oeheme: t.

J.ixqil'ici n )'re eor fitnre, je le er«-i*, a «:ié m'ilu.'ll . 
Vot-t J. rnn* e e > iiieal «m e»po»é fr.ine et intér,».
»a'ii .le *,» vue» y néralet et «le ce le» «le vos ami» polili

Ce qui précéle doit vous faire compr'nJre que <p»r*.> Je p«*i» maintenant ill r «l'' I .«vaul^ «lu moment
l’on est «l’avis que l’administration pour cette partie j «pie j’-t voire répon*e; mai. comme ce q «e j’»i i f.i-e e.t 
de la province devrait ,tre reconstruite; que le, te » .un.U • d. question a«. fauvermu- ea me» coln^u.a 

...... » 1*.„ cnKci îi 1,1 ni im.» m, fe ne P •«* le f,ire «an» votre con.entement, ayan a y n.è-changement que 1 an y ferait en substituant une ou |,r nom ajnti )e ,Vl ,l0n 4c ,uln. lM,iniJI1 tar 
deux personnes a un «-gai nombre de celles «pu en u quMljon qi)C ,e f0U1 41 rM,,. q,13nt »u changement 
font maintenant partie, serait san» résultat eff 'Ctit, qu'd était « <5ce»a»ire de faire. Croyez-moi. etc. 
n’apporterait aucune force au ministère., ne ferait \\ n. UiurzR.
qu’isoler ceux qui ccceptcrairnt, de leurs conci- L'honorable M. Casov.
toyens ; que cette mesure serait en pure perte pour I --------
le gouvernement, ce même t'‘nips qu’elle serait ■ L'honorable Caron d l honorable II. H. Drajicr. 
très dommageable,politiquement parlant,A ceux qui ' Qt’suc, 2*> novembre l-4.>.
s’v prêteraient. Je vous assure que c’eet la l’opi- 1 M’nrher Mon-i ur.. 1 . . . V t..• t• I.. •> I .nion de tous ceux a qui j’en ai parlé ; et cela étant. I ' b'*!«‘llu *< » W' ” m)*'in Kn

. . . - - - _ .. _• x i («ni le «l«?;i»rt d- Aon r xerlt nce. v «u» «ne «lilc* que »ou»ou bien vou* ne trouverez personne dispose a se 1 ' ' ^. - 1 von* hâte/J” m-- Irtn* neltrv celle info m, »«i que prêter a I arrangement que voa» avez en vue (ceint f , „ nou„ pe p iurrilUhl0<!r lia, ^-..««r la nature de 
de remplacer les deux membres qui r.e. serai *nt re- |4lU..n ,eMrf que voul m’a1PX écrite, 
tiré»), ou bien si von* tnuviez quelqu’un qui le fit, j n effclf ee départ ne peii manquer d’avoir le ré»ult»t 
celui-là ne von* serait «l’aucun avant tge. q 1. ».,o« anticipez.

Telles sont les informations que j’ai pu recueillir ; 1 n»n* le» c rnimunicitions «u- «oui avon* eue* en em- 
je les crois conformes au v idées de la grande majo- ble, vau, qae je ne me»uu j»m»i» «lonné pour chef
rite de ceux qui se melent d’affaires duns cette nar- J» P»rt< , J» me »nis .eu'emo.1. p «' « «t celz je l’ai fait 
tie de la province. La realisation de cet objet nV*t bien volo«,tier*, a 1 rvir d’.nerméliaire entre peux qu-
pas sans difficulté, mais elle est possible, et si c’est "««f* p»ru regarde eo,n«e «. chf» «t vou-mè , c .un

,._-, j.'.ié.ui:. t, i, de leur fure parvenir I ,eonm micjiion» que vou* avezle seul moyen que I 00 ait de rétablir la pa x, la b!en fo(j g J. f,(re M f0U, lrin,mrt,rr |flir,
tranquillité et la sat..faction «fan* les pays, il tau- fu., e, |,.urf ,ur |, ,,,.«1 qU, nou» oceup.it. Kn 
drait l’obtenir A tout prix. Je m estimerai bien n, ■jequitiïi t «te celle tàehe, je ne vou» ai p»» caché m*-* 
heureux si je puis contribuer <1 amener ce ri'su'lat, p ,,prr» opi' i jn* ; itmi» ce'te parue n'ét » n l que secondai

cation a la correspondance. Alor» il avait jugou 
propos d’en lairn part u la chambre avant de la 
rendra publique par le moyen «h' la prassi».

M La Fontaine dit qui* le 'J de septembre «ler- 
nier il reçut «1«mix lettres «I.* l’honorable M. Caron, 
l'une en date du 7 et l’autre en «îate du N du même 
mois. Il commença ulire ces lettres en français 
lorsque M. Prince se leva «‘t «lit ;

Je demande comme une faveur que lev lettres 
•oient d’abord lue» en anglais, vu que je me propo­
se de faire une molion lorsqu’on en vituidra A la 
partie de 1a correspondance ou M. Draper est con­
cerne.

M. La Fontaine «lit qu’il lirait les lettres «Lins les 
deux langues.

M. l’rince s«* leva une seconde fois, mais l’ora­
teur le lit asseoir en «li-dul «pi'il n’était nas .1 l’o»- 
«Ire, et qu’on ne devait pas interrompre l’honorable 
membre pour Terrebonne pendant toute la lecture 
de la correspondance. ”—{Minerve,)

A N\O N C K S NOU Y F L LK * 
Notification a Ale xandre Lemire et Kliaabeth Hand, 

absents.
Notification a David Giroux et J«>scph Giroux, ab­

sents.
ENCANS.

C pic tries- Gillespie, GrcenshiclJs & Co.
}fi ubles de ménage—H. Cole.
M'iiisse, Eau-de-vie, Sure, etc Tlios. Hamilton. 
Marchandises sèches- K. Lacroix.

Do do Do
I ente d'.lssureurs—A. J. .Ma.r h am.
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ponü t qu n «lait cnurino ne ce que M. Caron 
voyait les choses comme lui, et qu’il consolé, 
rau comme parfaitement en liberté d’agir «lu !a 
même manii^re. M. Caron, «iau* sa réplique, a 
protesté contre r«*tt«* interprétation de au lettre.

“ la's faits rappoiW-s «lan* le* paragraphes 3, 
I- et f), ci ili*s»usf ot»t eu lieu immédiatement 
avant la proiluctiou «le la citircspondancd au 
parlement.

« 1a* but «le M. Caron, en puh'iant lu coirc»- 
iromlsnce, était «le lu soumettre loyalement tout 
entière au publie, «achant qu'une partie en avait 
été, «lepuis tpielqne temps, «olportée par la ville.

“ Tel* son', apprennn»-nous, l«*s points princi­
paux du jiamphlct que M. Caron va publier et 
qui paraîtra pn'babbîment samedi, en anglais et 
«*ii français. JiiMpi’uUtrs nou* nous nbxtientirons 
Je prononcer aucun«* opinion. ”

Nous ferons comme le Tirr.es: nous suspen­
drons notre jugement, et le public «le cetle ville, 
dont toutes les sympathies sont si justement ar- 
quise* à l’honorable M. Caron dans la position où 
il »e trouve, suspendra sans doute aussi le sien 
jttsqiTà plus ample inform*. Nou* sommes per­
suade* d’avance que M. Caron sortira d.* cello 
épreuve comme l’or «le h fournaise. Notre pre­
mière imprt’ssion, m pmcourant la correspondan­
ce publiée par la ,Minerve, a été <|u’il avau été 
la dupe «le »a trop grande confiance dans l’un ou 
l’autre «i«* ses correspondants, et nous n’avons rien 
vu encore, soit «lan» les débats, soit dans la 
correspondance aiMmonnelle publiée, soit dans 
l*s articles «les journaux ang'ai* de M*)niréa!, qui 
u.t pu nous convaincre du contraire. Attendons.

Ie. Ton» le» sièges du conseil Msflt Kmplif, j ^ cette is Comme pour toute autre qui t n irait r«, teejoer*j'ai voola *«mh Airs eoMêtue ce que 
comment faire place A ceux qu’on voudrait y intro- au bj-n-étrc du pays, vous pouvez di*po*er de moi lueni et ci ^eaient le» guide» du pirti «ve* lequel vou* 
{Jujfe J j a volonté. * vo'iir* néfacier un rapproctrment. Je n ai prélé mon

o t $erait-il ju*te de laisser dehors et d iban-, E«i^rant que vous voudrez bien e xcuser le peu mim*'»-e * celle fin que pa«« que j<* aatii» qu’il e*i»tait
donner certain* individu* influent* et respectes du 1 - ' • • * * -!r* qui régné dan* cette lettre écrite ;t la hâte dp' ub.iaclc» momenta-.e. qu «m é.ha.ent Tje de» co-r 
parti que l’on r-cherch*, et qui cependant, A ^rsi- BU j,jf ,j Ronbf * M, j’ai l’honneur pu»»ent »i*émcn *e faire d ..ne man.éra di-

J’or.l
r«eli* cnirv l’idaiiriuiraiion «ilbdlcct cxui ausqurl» il f,l-son de leor poritioo particoliWT, ne J*'" | de me souscrire avec h plu» haute considération et [^Vdrca^r .Ueindw y but dé.ire Le» ob.i»clc*.

partte de l’administratioo tant nue le rouvernea. 1. -1-. -.*.»»»
actuel serait au pouvoir
partie d-TadminiUration tant que le gouverneur 
actuel serait au pouvoir î

3». il »e trouvait actuellement dan» le couieif 
certain» membre», avec lesquels ceux que l’on 
voudrait adjoindre pourraient difficilemer.. fratemi-
aer. ..... •Plusieurs autre» détail» ont été mentionnes, mai» 
comparé» A ce qui précédé, il* ont été trouvé» de 
peu d’importance, et nou* aron» cru qu il» pour­
raient être réglé» avec facilité.

Cette manière d’envDager le sujet est celle *ou< 
laquelle je l’ai présenté A ceux de me* ami» que 
j’ai consultés, et je doi» tout d abord vou» dire que * 
je n’en a. pa» rencontre un »eul qui, comme roo» ™ "• T

la plu* partaite estime.
Cher Mon«i**tir,

Votre trcs-humble et
tiès-dévoiié »ei viteur,

Ed. Caho.v.

^TSADtCTlnV.)
L'honorable H\ Draper d l'honorable F. Caron.

MoXTBraL, 15 octuor» 1845.
Mon cher Mon.ienr,

Vous n’avez peut-être pas remarqué dan» le» Joor- 
naui qua J’ai été on peu plu» d’on mot» ah«ent, »n cir­
cuit, d’oii je n’ai «-'té de retour qu’hier, et von» voudrez 

en ««it,* »iir, me pardonner d* na pa» fjir» plu» 
moment que d’accu»er ta réception de votreje u ru y.- --------------- . • • il #; ! oan» ce mumeni «jne «i accuser ia rec-j'iion ur » urr

et moi, n* désirât pa» sincèrement voit itm r>*^ n ^ |€ltr< ja jy j, T00i remercier bien sincèrement «tesr, IUVI, ■■ .....— ,— l-, ,♦ 1- I leur» «ia il. r\ u- ../i.» .--.ir,..-,
à une division qui **l préjudicia le a to«,t te rlp||ratiOP| franetta» qn’tlla contient

ce me «emble, n’* xi»trnt rl’« et ne doiunt plu* r*i*trr, 
et par ronvéquent ma niéiin doit r(*»er avec ie» cau»c» 
qui l’ont f»i< naître.

Je tcrai» fà'h# pourMnt que vou* concluriez de cec< 
que je refute d'aidrr i un r»pp«T>chement que nou» pirai» 
«or» tou» drus dé»ir*r ; toi.t u rontruire, je »u«* nrêt à 
faire tout en mon pou*oir puir-n ftcili'rr la e«Miclu*ion 

j Mii»comme *ou* ivez auritelieu» ceux de qui depenl 
j en granfe partie le «ucct» 4e l’erranaeme.-il, il me p.ril'. 
f pl i» eon»en*t>lr, p!u« fie.le et plu* rtnéditif de tr.i'er 
| dirrciement avec eux. tout r» vou» invitant à ne vou*
1 gêner aucunement avec «n‘'i M a m’iridijuer librement 

J» quelle maniéré je pm- étn utile.
Je »ui» ti- •inrerement,

Toit i f n«|«,
Eo. Cason

monde. Tou» *cnt tombé» d’accord sur la nécessité Vont sentirez que j’ai be*oi.i de réfléchir avant qua
d’un changement, et sont convenu» que ce cban- j4 pUi„« pi«iarm«nt apprécier jutqa'i qnel po nt me» 
gement pour être durable et satisfaisant, ne pou- «jr.irta peuvent réuavir l am»oar à un rr«oltit fa*ora- 
vait s’ora-rer Qu’au moyen Je l’union on la coali-' ble le «ujet d» no» conférence. J» délire bien arJvra- 
tion de» deux parti» le* plus nombreux ef les plu» , ment et d. tout mua crue obtenir un ré.uiwt au..i 
influent* dan» chaque section de la province ; et je ( avanugeua. content, toit de participée a cetta tAcha,
innu ni* uan q , • ipt bi. n ou d itre témoin d» *on •nc. < « accompli par d’autre».
puis vou» informer que j’ai trouve le* e.pr.t* bien ^ ^ra) aii««it.'.t que j’aurai pu con«»i*rer au 
disposés |>our marcher ▼'WCC n • I t l# Ump, qu» lon imporunca exige ; car pertonaa

L’apropo» et la nécessite de l« chose ^ n» ootnprandra miens qua vou» que, tandi» qu’indivl- , Caurhon,
foi» admis, il a fallu s occuper d * moyen» de .a d,1,||(mail( ja mi» prit i faire tons le* «ffort» pour ob- Chabot, 
faire réu<»ir. et sur cet obj-t encore il n y a eu , ,enjr U(l q(1» j* r-gania comme *i dé*ir*ble, à cette Chauveau,

\ une assemble, tenut jeudi le 2 avril 181*», 
composée de» membre» suivant* de l’assemblée lé­
gislative du Canada, savoir;
MM. Armstrong, MM. f'iKiu, MM. Morin,
Hal twin, 
Berthelot, 
Houthiliier, 
Cameron,

Drum»>ond,
Lacoste,
La Fonaine, 
Lantier, 
Lat-rrere, 
Lauri^ 
Lesliqi «11 l TT avxa '^»a • » » ~ • * itn '».• a* •• • 1 V w—----- — --» — j — v

qu’une opinion. H a été posé en principe que I.i fi(| TOIM ai y4it p,rt r^,arve demon dé.tr de Desaulnier, Merrit,
direction des affaire* d*r«it être entre les main» | Confiaitra qo«u# chance il y avait d# réunir aopris de j L’honorable M. H divin 

parti» dominant»

Méthot,
J. S. McDonald, 
Nelson,
Price,
Roblin,
Rousseau,
Tubé*
Thompson,

Lx malle de .Montreal Je aatneili n’était pas 
arrivée cette apréa -midi à 3 heures : «le sorie «jue 
nou* n’avons «jue le* journaux «le vendredi mai n, 
reçu* b er.

Le paquebot Sylvie de Grasse, arrivé du Havre 
a New-Yoik, a apporté de» journaux de Paris du 
1, niai* il n’y a rien en fait de nouvelle».

L’a SSE ’d Ut.EK 
d? jeudi a lundi.

LEGIftl.ATIVK s’était :>j lUroéo

direction
des deux p»..— -....... ...... ....
tion» de la province, que l’adminmtration ne de

v«.. q'ieil» «lixi'cc it > a«ait d« réu..ir aopri» «le L’homrable M. Hil ivinf it ipp-dé jij fauteuil 
dan» chacune dee eec-j ctu*«rtc l*»q«*l» voue «tv» pl i» parùcuiiirement lié, Draœjaopd jut fie d’.»gir comme secra-

j'ai besoin «J» m’awurcr «le beaucoup de co«»prration de taire

W, JI. Diuric*.

Sur motion du Dr. Taüé, secondé par M. Leslie,

administration quelconque ne devait durer que tant 
qu’elle *er»it soutenu- pxrune majorité respective
dan* chacune de» «ection» de la province

L’on a dit que dan» la partie supérieure le» cho­
ses étaient telle» qu’elle» devaient etre ; que là 
l’administration était soutenue par la majorité, 
mai» qu’il n’en était pa* de même ici ou la mmo-
rïté seule «outenait le ministère n ii èt.,it opposé 

* ‘il n’y avait pa* depar la majorité ; que cependant
raison de ne pa» mettre ici le» chose» sur le meme 
pied qu’elle* sont la; que C; ne pouvait etre qoM
cette condition que la majorité pourrait se joindre 
a l’administration d’une maniéré honorable et con­
forme aux principe*.

L’on n’a aucune objection quant à la manière 
dont elle est compo*éc pour le Haut-Canada j l'on 
insiste sur le même droit pour le Bas-Canada. L on 
dit que les personne» en place actuellement ne se­
vraient pas être un obstacle a l’arrangement en 
contemplation, p«iisque, d’apres le »y>teme Je gou­
vernement sous lequel nous vivons, en acceptant 
une aituation, elle* ont dû «’attendre 0 la ceder du 
moment que d’autre», d’apres le* circonstance», se­
raient pin» en étal qu’elle» de conduire le» affures 
d’une manière avantageuse pour le pay*- L on rit 
d’avi* que »’il e*t nécessaire d’effectuer dans le con-

f IiuPccTroN.)
L'honorable W. Draper a l'honorcblt E. Caron, 

tConjUrnhel )
MovratAL, là novembre 18ta.

Mon ch-r Mon.iear,
D’iprè* la confiante que rôti» avez bien voclu pl»<?er 

en mai, vou» devez vou» attendre à apprendre de moi 
ce qui, dan» tou* le* ca», je pense, devrait être tenté 
pour accomplir le »eul but que non» n«iu» »ommn» pro­
posé, »»voir, firilit-r U formation d’un guti*ornement 
qui poaaé'derait U conflance du paya généralement

—Que ia iscus.ion qui s’est élevée 
courant, »r une motion faite par M. 

Camerôn dans lachatnbr d’a*»emb|ée, nous ayant 
convaincu qu’une corrcs^ndanc- importante a ré­
cemment eu lieu, au suÿ d’un changement propo­
sé dan» (’administration irovinciale, et le pays ««n 
général avant un profon intérêt a »’as,urer de ce 
que comporte cette coê*pondanee, i* devient de 
notre devoir comme reppentants d’une partie con­
sidérable du peuple «JUCanada, d’exiger d’une 
mani«*re pressante de* nlnbre* du parti libéral qui 
ont eu part à cette corrlnmdance, de la commu. 
niquer en*entier A cell assemblée, s’il» l’ont en 
leur possession.

Plusieurs d-s membrehyant alor* déclaré qu’ilpays
j’ai aouvent réfléchi »ur l« aojet, avec ur» bien vif dé*ir , . , . . i-.,, kl xi i f
d'effectuer une bonne intelligence a»-c l. parti auquel était rru gcncralement (e I honorable M. La Fon- 

éte# lié comme con.iituant la majorité de la repré- taine étant partie dan» Isorrespondance en que*-

«eil un plus grand nombre de vacancex que celles 
. . .. r iAi----- l’intérêt ou ladont il a été question entre nous, 
convenance individuels de ceux que cette mesure 
atteindrait, ne devraient nullement être pris en 
considération. Il faudrait remplir les situations par 
ceux qui jouiraient de la confiance du plu* grand 
nombre, et si Ton adop’ait cette regl«>, l’on verrait 
de suite disparaître la première difficulUz que nous 
nou* sommes faite, celle de trouver des situations 
pour ceux qu’il serait A propos et avantageux un 
faire entrer dans Padministration.

L’on pense que queliiu’un devrait être chargé 
d’élaborer et de propo«er les bas-* du nouvel atran- 
„..m nt, -t de soumetl'f I*-» noms de roux que l’on 
r' ;« r fuir* entrer. Tout en désirant donner 

itô dans l’administration au parti qui * «t

«cotation du Ha* Canada dans fasaenibléa. La maladie 
de lord M-tcalfe m’a empêché de lui aoumettre t» que*- 
tion. Mai* quant au résultat de me# propre» vues, je 
puis vou» en faire part »an« r,”serve.

Je sens furtomant qu'il y a de» obligation» auxquelles, 
comme homme politique et comme homme d’honneur, 
je ne pui# manquer en ce qui regarde de» tiers, tandis 
que d’un autre côté j’ai droit d’e*pérer de leur part ce 
qu», pour de» raiion» publique», je suis prépare de 
faire.

Maintenant je «ui«. comme je vou» l'ai dit, prêt t cé­
der m» place. Je n’apprecie pas a«»e/ la vie publique 
pour m’y cramponner, ou pour adopter une ligne de 
cinduite autre que celle que je pui» ouim leWvul ju»ti- 
fier pour y demeurer. Voilà p <ur moi.

J'ai senti que notre ronaeit avait be»oin d’etre fortifié, 
et que les charges d'orateur du cou*eil législatif et de 
président du conseil exécutif pouvaient être réunie* h 
l’appui de mou projet, comme moyen d'économie pubii- 
que*

I.a position de M. Viger, j« |« «en», lui donne de» 
droit» à toute la con»i lératiun possible de ma part. Je 
d»i* avoir pour lui, comme vou» le sentirez vou»-tncme

tion, ce monsieur tut rc4»' de se contormer au dé­
sir exprimé par la réiolisn qui précédé, et sur ce, 
il produisit le* papier- si», nt* :

I °. Extrait d’une |Ge de l’honorable R. E.
Caron a Thon. L. If. hlontaine, en date du 7 
sefdembre 1815.

•ia. Lettre de l’hnntide R. E. Caron a Thon, a trahi le secret ?

Nuim (lunnons la suite d«t la rorrespondance 
lu * a la chambre par l’honorable M. Lavu.xtaine 
et publiée par la .Minerve, avec le* résoluiion» 
de l'assemblé* «Je* membres de l'opi .notion où M. 
Lifontaine avait d’ab.-r I lu rei’.e currespondance. 
t >n remarque l’absence de celle u<*emblte de 
MM. Avlwi.n, Curisde, et quelques autres 
membres de la majorité du Bas-Can iJu.

Nous nous étions d’abord determ ne* à repro­
duire aussi le compte-rendu, publie par la .Mi­
nerve, des dc-hat* qui stiivireni la !e« ture de celte 
correspondance par M. Lifonlame ; mais en le 
comparant avec celui de» aut es journaux de 
Montreal, nou* nous somme* convaincu» qu’il 
ne donnerait pa* une idée correcte de ce qui s'e*t 
passé en cetto occasion, et ne servirait qu’à in­
duire en erreur. Ce n’e*t pu* que nous approu­
vions, plu» que la .Minerve, le* plaintes portée* 
contre l’honorable M. Caron pir rbonorshlo M. 
Draper, qma lu, pour sa propre jus'ifiratmn, 
plusieurs autres lettres que M. Lafontaine «»u 
n'avait pa* en sa possession ou avait juge à pro­
pos de supprimer. Nous publieron» aussi res 
lettre* au*sitôt que nou* aurons reçu le texte 
ong nal de celle* qui ont été écrites en frança s.

Nous re voulons que personne soit rondamné 
san* avoir été entendu, et nous sommes per*uaJés 
que M. Caron donnera, lui aussi, •!>** explication* 
qui changeront un peu la face des rhoses. En 
effet, le Times, un des journaux qui onl le plus 
sévèrement blâmé l’honorable president du con- 
•eil leg slalif du rôle qu’il a joué dans celte affaire, 
dit dans son numéro de vendredi :

“ Sms rien «lire de plus de l’mronvensnec de 
la rondu.te do M. Caron en mettant entre le* 
main* de JM. Lafontaine les lettres ronfi lentielles 
de M. Drajier, il y a un autre point nui se rattache 
a celte affaire sur lequel il faudrait des éclaircis­
sements Qui apprit à plusieurs |>er*onnes, qui 
n'etaient nullement engagée» dan» les négm'ia- 
lions, le contenu de* lettres de MM. Draper et 
Lafontaine? Nous.même nous eu et on* pleine- 
ment au fait dé* le moi* de décembre, et plusieurs 
autres l’étaient .1 notre connaissance. La version 
qu’on donnait généralement était celle contenue 
d'ins la correspondance telle que lue par M. La­
fontaine, san* les lettres additionnelle* «pii ont été 
lues par M. Draper, far la note de M. Caron 
du 19 mars, nous voyons qu’il avait envoyé les 
leitres de M. Drnjier à “ plu-i uirs ” de» chef* 
du parti canadien français. Lequel d’entre eux 

ou par quel moyen la chose
de L. H. i.a Fontaine, erfctc du 8 septembre IH-15. c-t-elle venue à la «’onnaissance d’un ei grand

en-ria .Ue ‘.ans cette portion de la pioviitre, Ion' Quant 4 m»* astree collègues «1» Rav-Canat», MM 
e-t disposé a faire A la minorité une part raisonnable j Ualy, Papineau et Smiih, j« pui^ voua «bre re «jn* j« j

j’en »ui» certain, tou» te-» égard* qui aont «lù» à »e* »en 
tnnrnt* et K »e« dé«ira Mai* je ne vou* csrherai pa», et
je voua répéterai rs que je vou* ai déjà dit, que je ton- 
•idère depuia longtemp* l'abamtiin par lui de la place 
qn’il occupe, c .inme e«»entiel à la force du gouverne- 
mrnt- i » maniée U'-tf-ct «er «»tte retraite e*l une au­
tre roi)*idéra’ion

3®. L-ttre de i'hon.» H. La Fontaine .i l’hon. 
R. E. Caron, en date s 10 septembre 1815.

I®. Lettre de l’honi. E. Caron a l’hon. W. 
Drajier, en «iate du 17 ttembre 1815.

5®. Lettre de l’hon AL Draper a l’hon. R. E. 
Caron, en date du 16 l««hre 1815 

6®. Lettre du 
novembre 1815.

7®. Lettre de l’hanl. F. Caron, à l’hon. W. 
Draper, en date du 26f>tembre 1815.

dans la direeiiun des affaire* et à U voir représentée pe0M, de leur» .entunent., .pécialement le. deux pre- 1 
Îm lî conseil d’une maniéré équitable. Quelque» I «ier». Ile n. tiennent p.» à garder leur. pUem. pour | bot,

ruimbre de personne» ? Nous nous arrêtons pour 
attendre une réponse, et l’écho redit : “ une 
réponse ! ”

“ Depuis que nous avons écrit re qui précé K», 
on nous apprend «pie M. Caron va publier une 

mé. au même, en date du 19 ciirrespon.lance additionnelle échangée entre lui
et ie* chefs «lu paru canailicn fraioçais.

“ Noua croyons qu’outre les lettre» déjà pu­
bliées, environ quatorze autre* vont paraître sous

posé UV‘mV BTu'thiilI'secondé‘pur : fürme ,,e l,amf,hle,< Le but He M. Caron est «ie
(ro||? Pt I j piouver que des gens qu il cherchait A servir ont

Résolu, 2°.—Que |te ass-mblce fait «f* sin-i d® lui un bouc émi-saue, tandi-que son seul 
cëres remerciments a ionnrablc M. La Fontaine j crime a cto de mettre trop «le confiance dans leur 
pour lui avoir communié l’importante correspon- ; honneur et leur amitié. La correspondance qui 
«lance qui vient d’etre I, et qu- cette assemblée , va paraître prouvera, entre autres choses : 
pense qu’elle dort dé<|è quo a nature de U dite , „ ,0 Qu„ |a première ,e„re de \, Carnn à M
correspondance, ext tf qu elle oblige M. La , *• i .• «« • • »Konhiti- ilv la rendr. lont^ti’il «ra appf- ‘afontime éliil «onfi Jenliell*, cl ne .Icva.l è.r-
lé a le faire a sa plac»1 parlement et il est ensuite ' 0,nr,,uni,l,,ee 9U a M* Morin et à tels attiras 

.ent-mant. .pécUUment le. deux pre-1 sur motion de M. L'aifcn, secondé par M* Cha-1 *,r>i» Jan» lesquels on pouvait avoir une entière
J bot, ! confiance.

Bi’Rcau des travaux publics.—Nous avons 
reçu le “ premier rapport ” de la commisden 
d'en piété sur lu conrtiltuion, etc., Je ce bureau, 
nom nice par lord MktcaLFE !e 5 septembre «ier- 
nier. La commission >e c«»mpo'C «les honorab'cs 
William Cayley et Frédéric-Auguste Quennel et 
«le MM. George Sherwood, Mo*e«-Jiidah t.’ayes 
et J«»hn KeJpath. L* bureau des travaux pobi cs, 
institué en |SU, s’est rompo.-é d’ahonl 1^« hc» 
norahles H. II. Killaly (pre»i«l«nl), D. Da:y «t 
S. B. Harrison, tous trois conseillers exécutif-, 
et MM. John Davidson et T. A. H«’gley 'secré­
taire), nommés par commission du 21 décembre 
|**H, auxquels fut associé l’honorable K H. Sul. 
livan, president «lu con*»*il. Réorganisé par com­
mission du -4 octobre ISll, il se compose main­
tenant «le» honorable* H. H. Kflaly (président et 
ingénieur en chef), en dehors du muiistére, I). 
Duly, W. H. Drafier, W. Morris et D. B. l’jpi- 
ncau, conseillers exécutifs, et M. Begley, secré­
taire.

Ije rapp«*rt «1** la commission «l’enquête signale 
«les «léfet tuo»ité« radicales dans la constitution du 
bureau, «h** abu» enorme*, des irréguljnt» * sein- 
«la leu se», des illégtlrté* fl'«gi antes «lan* «on a«lmi- 
ni-tration, et propose «les reformes en vérité bien 
nécessaire*. On en pourra jogi’r par le» extraits 
«le ce rapport que n«ui* «humeron* prochainement. 
Nous nom t ornons pour aujourd'hui à citer quel­
que* exemples.

Sur l'assurance donnée par l’ingénieur Ju canal 
Welland, «pre la *eco«ide écluse a partir «lu lac 
Ontario pouvait être élargie «le manière a «lormcr 
pa-i-.ige aux bateaux a vapeur, san* dépasser l’ai, 
location législative pour ce canal, a-surance com­
muniquée dans une lettre du préshlent du bureau 
«les travaux public* en «lare du 2 janvier l vl.r), 
le gouverneur-général, de l'avi* du c mseil exé­
cutif. autori»! cet ouvrage, ('epcmlant, un état 
des dépense* qui vient jusqu'au 20 mars 1846 
montre un excédant «le JL’87,890. 9». IJ. sur l’al­
location pour le canal, et un mémorandum pré­
sente par M. Killaly le 21 mars hit ve r qu’ui c 
somme ultérieure de X'1.83,328 »eia nécessaire 
pour achever les travaux.

Dans les travaux cntiepris pour l’amélioration 
■les eaux navigable* «Ju «b trict «le Newcastle, do 
la comparaison de* dépenses e-itimée* «l'avance 
et de celles actuellement faites, il résulte les diffé- 
rences suivante» :

E il i mal ion s.
£ s. d.

Middle-Fall*, 310 17 0
Rapide* de Whitlaw, 3230 10 10 
Rapide de Chisliolm, 5318 4 I
Rapides «le Cook, .r>l3 I 
ChAto «le Kaurtey, 3427 
Rapide* de S.'tigog, 2315 
Chute «le Heely, 3095

Dépenses.

4
14
V.

£
3992
6162
7599
9091
8313
6672
9388

«/.
0

10
0

10
7
5.

Voitures d’hiver.—I/» hill «le M. Laurin, 
intitule “ Acte pour abroger rertaines ordonnance» 
y mentionnées, relativement aux chemins «l’hi­
ver, dan* celte parue de la province ri-devant le 
Ba* Canada, eu autant qu’elles ont rapport au 
district de Quebec, au «luinct «le Gaspé et cetle 
parti.* du dirtnet de* Troi» Rivière* qui e*t ou 
était comprise «l.an* les limites du distrirt munici­
pal de l'orlneuf, ” a pns«é a la «leuxièrne lecture 
dans l’assemblee le 8. Espérons qu’il pavera 
«ans encombre dans le conseil. Non» somme» 
persuadé» que les hortn ~.r.;M- • conseillers qui ira- 
bilent la partie du Bas-Canada que ce bill a pour 
objet de souslrqire à l’ordonnance moscovite de 
lord Sydenham, n’ont aucune sym, ‘ e pouf 
celte loi tyrannique ; et ceux qui habitent les 
autre» partie» de la province, quelles que soient 
leur* sympathies, ne «loivent pas vouloir l’impo-, 
scr aux habitants des districts qui la repoussent.

~~ .. .. _____ _ ____ —

52

4



T.,„ 1»H pour
J‘ l, rtportilioo J». >om* '«
lî1 , fl.n.d», » «I* l>“r 57 ,ü,x J

jodell de Slormong___________________

rnMTfi u* l’Islex.-M. Taché o fait un 
1. favorcMe au. la péfli»» de l’honorable A. 

GPCoUlU-ARP, e< u r«en«6 un bill 

Conae*vatio.i de rerta.n 
iourd’hui.

|M>ur l.i 
gibier.—2e leciure au-

p r. s —Sur une r^o uiion adoptée merer®-
................ rKl,t'lie"' 'l“iré,ln; f

’ I.., Ihk loi* relative- aux corporation» de la
' «""•T Ouébec et de Montréal, aux pilote» et
r,"“ ,.tQit7d«»« b,II. » «, .............. .

m- ia .'""■"'"'''•s'"'"*1 smit"-
Deuxième U-clure vendred.,

D’AGR10üLTim*.~L® bill de M.
. - n[pendant l’“« ie •!« 'n dernière .e».ionWàTTS, nmenouiii . a«',e , „ . ,

/ère à < e que les mc.eté. d’agriculture or- 
„ 1 ! ne l’ont

a |.ai-
ï„u“".7.i.l" Bl.-C‘"»‘l«. >""• 'l"i
f"o.c .la", le leHip. preicnl parce, .ce,
I un» mi'I t ft'ill.no i la aecoude lecture niei

P.rtes par LA RïDELHON.—Mercredi »oir, 

fur une motion faite pnr M. Scott pourune 
X^erèia'.iveBUxpr-rter rao.yçes pendant la
Xlli....... le lla.-Cnaa.l». .1 fui minili'CO,dil
r'tt, ,|„ .Men.iOal, quelq.» .rr,..lmi. de. 

In Z. de la cliondi.e. Le. membre, de 

Poppe.it.on demandaient «,u’on -ndem.ii.àt le- 
pcr«onne« dont le- propriété- avaient détruite.
Lrou’on les avait trouvée, en arme-. A cela .1
fut répondu que ce remit oflr.r une prime d en-

10°. D.- Si J’intentico dO foutrernement e»t 
d’accorder quatre lut* de leitti en f-veur d’un col­
lège qui devra »on. peu d’année» cire établi dan* 
la nrincipale localité ?

Même rèpon-e.
11°. D.—Si, conformément ^ la sui(ge«iion 

qu’en a laite le commiuaire de» terre» de ht cou­
ronne, dan» ion rapport *ur le Saguenay, le '21 
septembre dernier, le gouvernement »c propose 
d’aerorder une annuité it meme le revenu qu’il 
perçoit de la location des Poste» du Koi en l.-.v<-ur 
des sauvages Modgsgnais,—en outre, de» terres en 
townships au lac Sf, Jean, A Chicoutimi, A la ii- 
viere Hetsiamitis et Godbout, sur le.quelles il» 
pourraient se fixer et se livrer A l’agriculture com­
me dernier moyen de salut ?

H.—Le gouvernement a en contemplation le 
projet de réunir cette tribu sur une il»; a la déchar­
ge du lac St. Jean pour essayer de leur faire ap­
précier les avantages d’un plus haut degré de civi­
lisation ; mais le gouvernement ne s’est pas encore 
décidé A leur faire toucher une annuité. ”

Le temps.—Nous ovona eu, depuis une ve- 
maine, tou» lu» tempt et, l’on peui dire, toute!' les 
saison». Aux beilea journée» de piiniemp» et 
d’été du commencement do la semaine dernière, 
qui ressemblaient é celle- de mai et de juin, a 
succédé, ver* «on milieu, un tomp» cru et plu­
vieux comme celui que nous avons ordinairement 
l’automne, à la fin do novembreetau commence­
ment do décembre. Avant-hier, après une 
chût® de grêle le matin, la journée a encore Hé 
nombre et pluvieu-e, avec un vent d’o-t g'acial, et 

’est terminée par un déluge de gros grêlon» dont 
ks rue» et lu» trottoir» «o couvrirent en peu 
d’instants, accompagné d’éclni s vifs et redoub'é», 
que suivaient de forte- détonation» de tonnerre a 
des intervalles iré»-coori» d’abord, puis a’allon- 
geaut de plu» en plus, de manière a rassurer bien-tut repoimu s,..- -- . , ; ......... ............... ................

couraiement à la rebellion et que le pays n ap-j ,^( jej p|ug „injje<t Hier le» rue-, le» maison* 
nmerait pas le gouvernement dan» une tel e me- ,---------------------........................... .......................
* % fl i_ —.   

pendant la nuit et aujourd’hui encore il est torn-
•rva'le-
pérons que c’est la visite

commerce, et même favorabli, tant qu’elles sont 
fondée» sur des bases solide:et conduites suivant 
des principes justes et imsrtiaux ; mai» des 
qu’elle» s’égarent de cetto rote, dé» qu’elles de­
viennent un engin politique dns le but de favoriser 
le négoce particulier et let lies intéressées d’une 
certaine classe d’individus au.réju Jice d’une autre 
partie de» commerçants de a mém<! place ; des 
qu’elle» s’érigent en petit* lespote* pour exercer 
leur tyrannie sur une certaii» origine ou sur un 
certain parti politique, alors e but est manqué, et 
ces institutions, au lieu d’Hr fr.vorables, devien­
nent nuisible» A la prospérité vnirale.

La Hanque de Montréal «t la plu» ancienne 
banque du Uas-(’ana>Ja : '-lu !'u‘. fondée en IHI't. 
Se» transactions sur les letlcsde change avec le 
gouvernement lui ont rapporté de grands profit», 
et elle parait être une insftiitbn trés-florissante. 
Voici le nombre des banqui* qri existent a (Qué­
bec :

La Marque de Québec fi t ms* en opération en 
18‘JI. La Banque de la Cité tit ensuite établie a 
Montréal, et e||«! a depui» tros ou quatie ans un 
bureau n Québec qui fait de gaudes altaires. La 
Hanque de Montréal n uu-si étibli i^i une branche, 
qui depuis un grand nombre (’années, sous la di­
rection de M. Alexander Slrm>on, le remplaçant 
de M. Benjamin Helmet <i Mmtrèal, a réalisé de 
grands profits. F.a Banque de l’Amérique Britan­
nique du Nord a au»-! une hruiche ici, ce qui lait 
quatre banquet. Il faut le din sans crainte d’etre 
accusé d’en appeler aux distirctiom» d’origine, la 
population canxdienne-françase qui compte les 
dix-neuf vingtièmes de la population dans le dis­
trict de Québec, n’a pas un sml caissier, ni direc­
teur, ni commis Je son origin dans aucme de ces 
banques.

Cependant entre quelle» mains circulent ces 
billet" de banque que la cudunce publique seule 
reçoit ? n’est-ce lias entre !*■. mains de» Canadiens 
dans toute l’étendue du district de Québec ? Sans 
accuser les banques existant?» de partialité, l’igno­
rance de leurs officiers sur la solvabilité des noms 
canadiens qui se trouvent ai pied de bon- billets,

sure
el le» campagne» d’alentour t j -ont couvciti*» d’un » n'est-elle pas un graud obst-cle pour le déveloj.pe- 

M. le «ol'iriteur général Sherwood^ «lit |J|anc „lan|t.au Je neige, qu’elle» ont cumcrv. ment du commerce mtèriair de ce district ? I)e-
,ïie si le» membre» voulaient bien 

-ion jusqu’à ce 
mesure pour n . 
ornement nVntenJait rien faire de tel.

réserver leur
iriinion jusqu’à ce que le* ministre* pré-enta«-eni (|g |a neige ptr intervalle», mai» elle se fondait 

mesure po»f «’et objet, il- trouveraient que le , jire-nui* aussitôt. Ks

g-»uv _________________

K,u.es nu Bon Pasteui» ,— Le comité d.*» 
hd1» piivée*, par l’organe de l’honorable M« 
Morin, n fait un rapport f-voralde -ur 'a péti- 
non du révérend M. Hudon |»<uir l’mcofpora- 

t on de ce» religieu-es._________________

Imprussion».—comité chargé de ce sujet 
a accepté le» soumission* de MM. Lovell & 
Hibson pour les impression* journalière» de la
i-hnmbre. aux prix «uivanta: composition, 1-7.1
parToûO m ; ouvrage de presse, 1* SJ par 240 

feuilles.

Tr.nntroiRE en litige entre le Canada et 
,e Nouveau-Brunswick.—Sur motion de 
l'honorable M. Aylwin, la chambre a voté une 
ndre-se demandant communication de tous docu­
ments relatif* à ce sujet qui peuvent être rendu* 

public».

Iles pf. la Magdeleine, Saguenay et 
Madawaska.-L* bil do M. Ch msn e, qui 
aulorise le» habitant» de* He» de la Mjgde i ue 
lenant feu et lieu, quoique non franci-tenanciei», 
a *n iirévaloir de-di-position-, de l’acte «.e* mun - 
cipalilé* pour établir un conseil municipal dan­
ce-lie-, a été lu pour la seconde foi* lundi et 
renvoyé à un comité spécial.

Sur motion de l’honoraMe M. Papineau, .e 
comité u reçu in-true.iion de «’enquérir *i le» d.*- 
po-ition» de re bill lourraient s’étendre avant i- 
geusement aux nouveaux éiab'i»>eineM« du Na* 
gnenay et * celui de Madawa-ln. et » il y an au 
nv.yen de donner a ce* établi-semenia le bénéfice 
des acte* créant le< petite'cour* el encou:*^ ant 
l’éducation dan* l** Bs«-Canada.

On lit dan-la Minerve de jeudi t 
“ Le Dr. de S La Terrier# demanda, mardi 

soir, aux messieurs du cabinet si le gouvernement 
se proposait de *oumettre a cette chambre, ..ans 
cette -e«sion, quelque mesure relative A l’organisa­
tion du nouveau Saguenay.

Voici le» questions que fit M. La Terricre et 1rs 
réponses qui lui furent faites par M. D.-B. l'api-

neau : .... j1 °. Demande.— L’expédience d’octroyer des 
titres aux colon- qui se sont établis sur ce territoire 
depuis quatre u cinq ans ; A quel prix I acre et A 
quelle condition ?

Krpossk.—I.c gouvernement s’en occupe, mais 
i/e-t pa- encore prêt a répondre a cette question.

>1 o. I).—Si c’est l’intention du gouvernemet de 
sépxrer l’ancien du nouveau Saguenay t de consti­
tuer ce dernier en district pÉM aifC et y nommer
ua juge résident ?

K.— Nous avons A ce sujet un projet qui 
pas encore mûr.

;jo t —vji (Vit l’intention de j-mrvoir au mo­
yen de donner A cette nouvelle -eelion du pays un 
membre pour la représenter en parlement ?

R.-Non (bien sec).
<t o # j).—Si c’est aussi son intention d abandon­

ner pendant quelques années le revenu de la vente 
des bois sur les terre» de la couronne, dans cette 
localité, pour que cet argon* soit emnloyé A l’ou- 
vertuie de* grandes communications .fans ce dis­
trict, et A l'entretien des poste* de distance en dis­
tance sur le chemin Bagot que le gouvernement A 
fait tracer?

R.—Non, ce serait absurde ! avec quoi paye­
rait-on no« dettes ?

50. D.—Si conformément aux promo**fs nui 
ont été faites A ceux qui ont pris ou prendront des 
l<,rres chaque coté du chemin Sydenham, le • a- 
vernement se propose de leur accorder ces teires 
giatuitemcnt ?

R.—Je ne suis point prêt A répondre A cette 
question. . . , .

6o. D.—Si A Chicoutimi le terrain de la nu 
pelle des Sauvages, leur cimetiere est I ancienne 
maison de» Jésuites, non loin de la sus-dite cha­
pelle, seront réservées formellement comme ap­
partenant au culte catholique et ne pouvant avoir 
d’autre destination ?

Même réponse.
7®. D. Si outre les dix acres de terrain pour 

établissement d’Kgli-es l’aroi—ules, Cimetières, 
ete., partout où Monseigneur l’Archevêque jugera 
convenable d'établir une paroisse, le gouverne­
ment accordera gratuitement un lot de terre en la­
veur de la fabrique de la dite parois-e ?

Meme réponse.
8®. D.— Si en faveur de chaque arrondissement 

d’école, en sus de l’acre accorde, il sera égale­
ment donne par le gouvernement un lot de terre ? 

Meme repopse.
9®. D. Si A aucune des deux localités, la 

Grande Baie et Chicoutimi, il ne serait point expe­
dient d’accorder, par école-modèle, deux lot» de 
terre pour chacune de ccs écoles ?

Même réponse.

pre-quo
li’ad eux de l’hix'cr.

On nous dit que la foudre a éclaté samedi soir 
sur l’église de Saint-Nicola- et a cau-é un dom- 
uinge considérable au portail.

Le pont de glace, qui barrait le fleux’e entre 
le Cap-Bouge et l’embourchure de la Chaudière, 
s’ert rompu samedi ver* midi, et a l.n-sè ile-ceu- 
dre avec, lui le» glacs- d’en-haut qu’il retenait en 
cet endroit et qui couvraient un espace Je plu­
sieurs Iunies : de sorte que le fleuve est uu.me­
nant libre de Quebec à Montreal.

Une le'tre de la Rivierc-du-Lmp (district des 
Trois Rivière-), en date du 10, nous apprend

puis long-temps même ne se plaint-on pas de la 
partialité qui préside ijudjuefois aux transactions 
de quelques-unes de ces buiques ? I n marchand, 
offrant b-s iu»*ill<-urfs sûretis, s’il n’est pas Jan- les 
faveurs des .!irert-urs, ou directeur lui-même, ne 
se voit-il pas quelquefois frivé de l’escompte (les 
bons billet-, et empêché par-h de donner a son 
commerce et A ses spécula ions l'élan et l’étendue 
que des hommes favorisé- tonnent a leur négoce ?

Supposez un moment d'excitation politiqu *, un 
temps d’election ; un mirchand est gêné dans 
l’exercice de se»opinions, ou il se voit 0 la merci 
de partisans qui peuvent If sacrifier a la passion et 
au fanatisme des mouvermnts électoraux.

C’est une «•poque rnemo'able dans l'histoire com­
merciale du Ba—Canada, que celle de l’établi-sc- 
ment de la Banque du Peuple. Otte institution, 
fondée par les commerçait» canadiens et le» plus 

! riches propriétaires du di-lfict rte Montréal, comp­
tant parmi s s membres fondateurs les sujets les 
plus éclairés et les plu» influents de la société

VENTES P A A ENCAN. 
ENCAN DU SOIR

Jk Vvrtt, PiatO, Cin Ulabr* (Uveree, Argenterie, Mu- 
tique, Service d d\ m de riche Porcelaine, Ariultt de 
fu iluitie, etc, tic-, etc.

A lu rltidence de M. J, Benjamin.

LE soussigné vifthus a l’encan, LUNDI SOIR 
prorhtm, 11 «lu eouran*, é L» ré»id«nc« de M J. 

H E N J \MIN,«u-Jtiiui du magxiinoccupé par Ben/amik 
b. BkoTiikrs,

L'n {'’•n.l Pi uio qu»rr* d’un Ion tri«-b'ilt»ni, à 
oetn». », de Broo^dwajr Ht Son», garanti, Hui a cuùli
X'fij llrrlmg.

l'u Ali'xml CanIlUbrcen ferre taillé, A 8 lu nièrea,
qui a coûté J.'2 > «te'ling.

Un .Scitice a diner en Poreelainc, fleuri et duré, con- 
tcmnl Ipiee.» ; coût £25.

Lu '■ci vice A Ttiv cl à Café, atgaalé, •»«« Chandelier», 
Lourchatlc* el Cuillère», Pot» et V»»ta chinoia et fran* 
çai».

I.m iron 100 volume» de Livre», coropranant de» ou- 
rr«te» rh««ique* cl auln,».

Pu:» é <’|»rrir.t v rre lailh, Plata, Service de Porce­
laine à bé et 4 c >fé

Unit Moniret d'Or de Dame a»cc Chalnea d’Or.
Un l.»*oir avec (le«.u», doa et côlé* en marbre.
Kl une variéfé d’aulret article» dont le détail acrait trop 

long
* e» ol.jel» »er»nt espoféa le jour de la vente depu,» 9 

heou;* juaau’a 4 brtirr».
La vei.ie A SIX IIEURÏS F.T DEM!F..

NAPOLEON BALZARETTI. 
Québec, 10 avril 1^16.

-fapsk a^s V II A vendil par Encan sitr le* lieux 
lïîïf ^ |e Q('|NZR du préa-nt moi» d’aviil, a 
l’NE heure, de l’apre» midi. U» emplacement «iiuè »ur 
le faubourg St.-»e»n rte Québec, rue St -Eu.iache, con- 
t-nantlrente piadadef ont. plue ou moma aur lell# pro 
fondeur qui peut »e trou*er i partir de (alignement »' rte 
l i dite rue, a .Uerju.qu à la clôture qui aépare le terrain 
dea Glacia, borné en fr mt par U diie rue Sl -F.u tacha, 
et pii nwrre par It due clÔt»»^e, d’un côté, tu pur 
John Miran, et d’autre côté, au nord, par < hirle» 
" avec une maiaon en boi» à deut élase* el auirr»
bâlimcuU de**ua eunatruila. eirroi.tiancea et déperKUncea. 
S’,1re.»er a M K. (J. Bellcau, N. P.. Haute-Vill-, 
itn «u (oii«»igné procureur det propriétaire», n 40, rue 
St -Jean Haute-Ville.

Bjiis titra» : —Cet i nm* uble dépend de la •ucce»*ion de 
fciM .)sm* I *p.ti t. v BaEMM*R, éjwute de feu»ieur W m.

ANDREW WILSON. 
Quéh*e, 2 avril 1816.  

que le lac était parfaiiement libre (hpui* quelque» canadienne, a donné un nouvel et puissant essor 
inura, et que le* eaux du hc tta ent cxtraorJi-‘ au commerce et A l’industrie. <>tte banque a 
nairemcnt ba»-®*. déjà prouvé plusieurs fois h soli !iti* des basea sur
_|('«qucllcg elle est assis*; mais c’est surtout en

Navigation.—Le port de Kingston est ouvei.
piclles ___

18.17 et en IS38, lorsqu; toutes le banque» du 
Haut et du Bas-Canada snt suspendu leurs paie-

depuis huit jour*. L® (wmier baies u * v"',e',r j meën(i csp,.cé,, qu’ella est re-tee seule debout
“ A ......... — “ *'*' '• suf j,reche ; alors les aulres banques ont eu besoin

d<-s actes du conseil spéciil de sir John Colborne de 
triste mémoire pour les protéger ; la Banque du 
Peuple a été la première à reprendre se» paiement» 
en espèces, et le* épreuves qu’elle a subies dans 
ces temps de détresse commerciale et d’infortunes 
politiques n’ont fait qub cimenter les bases Je sa

n’est

en est sorti le malin du + pour descendre la nviè 
ru jusqu’à Dicken-onVLnnding, et le premier 
venaiitdo Toronto y e»t entré le soir du même 
jour. Une goelelle chargée de fsrin»:, venant 
de» moulin» de l’oft-Hope, v c»l arnvée le ci 
plu-ieur* goélettes qui amendaient un vent favo­
rable en »«>nl parties le 6 pour monter dans le tac 
Ontario.

Le bateau à vapeur Prince Albert e»t arrivé 
j-*u<li à Montreal, apportant la malle américaine 
«le La Prairie. Le chemin de f*r de Li Pi a rie e 
Saint-Jean était déjà en activité depu;* un.* diiai- 
r.e de jourc. Aucun d<’t bateaux a vap«'i»r du lac 
Champlain n’eta t encore venu a Siint-Jea . 
mais il était arrivé «lans le von gt une petite goé­
lette v-nsnt de Burlington.

I item à vapeur le Ricfiehtu, venant «l** 
Chau.oly, e»l au»*i arrivé j«*u.li à Montréal, «‘t 
l’on y alien «ait ce voir le Saint-Louis. Le Ri 
rhelitu devait repartir samedi maun A 9 heure-, 
pour retourner à L’hambly, s’arrêtant A V or«*nne», 
Verchérc», etc.

Le» bateaux à vapeur Cana'Ja, Queen et «Ny 
(A’/i/i devaient jiartir de Sorel |H>iir Montreal 
mardi ou mercredi, i moina cejvendant qu’ayant 
appris li rupture du pont de glace il» ne descen­
dent immédiatement a Québec.

puissance et de sa durabilité.
Le commerce canadien dans le district Je Mont­

réal a pris un essor inaccoutumé depuis l'institu- 
tn>n «le t'ette hanque : le «li-trict de Québec «ouffrs 

| aujourd’hui évidemment du manque d’une institu­
tion semblable, :i la portée des natifs et des ( ana- 
liens en général, non t»as «lans le but de taire «ie 

| L concurrence aux banques déjà établies, mais 
seulement pour répomlre aux besoin* du commerce

Messagères nu printemps.—On «lit que In 
première bécu»*e et la première bécassine tuée- 
ce printemps dans le» environ» de celte ville l ont 
vie mercredi dernier.

L’hirondelle a fait son apparition à Montréal la 
semaine dernière.

Commerce luire.—Une assemblée publique 
a eu beu jeudi à Montréal pour délibérer sur h 
position commerciale de celle colonie, par suite 
du nouveau système adopte par la métropole. 
L’honorable A. Cuvillier, qui présidait, ouvrit 
le» délibération» par un discours ou il se prononça 
fortement en faveur de l’abolition do toute» res­
trictions sur le ri»nimeice. MM. Thomas J\ d- 
Nim, Elder, Routh, Gilmour, Brondgeest, Gl r*. 
Merritt, Bristow, Looming, Mack (axocai), par­
lèrent ensuite successivement, et il lut adopté, non 
sans quelque opposition, une hérie de résolution» 
en faveur de la liberté cimmerciale.

Les chambre* de commerce de Québec et de 
Montreal ont a*lres»é de» pétitions à la législature 
à-peu-prp* ilsn* le mémo eons.

Le .Ynrs de King-ton ne volt, Jan* l’adresse 
publiée par l'association «lu rommerce bore de 
Montréal, qu’un nouveau puff de la compagnie 
du chemin de fer de Montréal à Portland. Ce 
journal dit que l’agitation en laveur d’un syMême 
de Idrerté commerciale mal définie est commen­
cée à Montreal par une tantative de foret r le 
Haul-Canutla d’envoyer »es produit* a Montréal 
par le Saient-Lau ent, pour être «le l«i envoyé* 
à un port américain, par un chertain chemin de 
fer dan» lequel Montreal e® trouve particulière­
ment intéressé. Belle liberté commerciale 
s’écrie-t-il.

crois'.tnt. 'Depuis longtemps nos marchands et dctiui. 
capitalist»’* ont eu la pensee d’établir une nouvelle 
banque, maiN 1rs difficultés qui se rencontrent pour 
fonder une pareil établissement le* en ont toujours 
empêché* ? Pourquoi U Banque du Peuple ne surt- 
.dle pas l’exemple d« la Banque de Montreal, de la 
Banque de la ( ité, et de la Banque de PAmerique 
Britannique cn êiabh«».int une branche ;i Québec J 
l.e principe de l’extension de l’association ne lui 
est pas étranger ? Quels sont donc les obstacles A 
un établissement de cette nature ? Tout le monde 
s’accorde ;i dire que ce «erait une affaire trc*-pro- 
fitoblr. Pourquoi ce projet n’est-il donc pas mis A 
exécution? C’est un-question qu<* nous aimons à 
poser, afin que l’on y rèfièclmsc. L’idée de voir 
no» marchands canadiens si forts et si nombreux 
livres aux caprices de banques »ur lesquelles ils 
n’ont aucun contrôle est un* idée pénible. Il faut 
sortir de cette fausse position, ou au moins «.avoir 
exactement pourquoi nous somme* couda.unies n y

PHOV1'CK DIW’AN U)X f COCK GU 
District ue* Taoi*-KivitH«». S DK J.A BRI fc 

1^ fevier mille huit cent qu»'antr-»i«.
PrcMat: L’Honorabli M. le Juge Moxoelït,

. M. le Juge GAifcONia.
N* 191.

Alexh-Ozia» Pocdbesclt, menuifier, d» H pv- 
roi««e S». An'ome de I» H»ie. dtn» te Comté d') am»»k», 
<1 «n» le di.luct de» Troi»-Riv*i«». C..r»leur dûment 
élw à Louia-Ozus BoudrCsOLT. m-mu-ier. ci-d'»»nt 
de la p»ro.»»e de Nicole', msmlenint 4b»ent <\r I. P.nvm- 
ee lutdiie, De*A»DEra,

e»
Alexwdre Lsmirc, cu’iivateur, de U p»roi»»e <te 

Ntr^rt. ii»n« le Cou»Ié NkoIoI. d»..» le Di«tncl de.
Troi«-Ki«.ere», et ruz»Rr.TM IIvid, ton épou-.

üircNDicois-
fcîL’R motion de Thomas Burn, éruyer, Procu
^7^ r< ur du demandeur, qu’en RuUni «u’il »ppert P’^ l* 
retour ou rapport de Michel Trutel, huissier de ce i»*
Irict. tu h'ef de »omm»tion (•n»ne et fite en c He #••»»«. 
que U\ .I,fendriiri n’unt pt* de domicile dvn» le District 
de» Trni«-Ri«ière» et ne p»u»ent pi» éire tro'*»*» ',,n* ,e 
dit District t Attendu «u’il e»t consUlé p»r »m lt»il» que 
te» dits defendeur» ont lii*»é leur domicile en eett-prn- 
vince et qu’il» «rit de» propiid'd* font ère» en (relie, I» 
C nir or tonn- que le» dit» défendeur» seront noiifi e» p«r 
deux »»erti»»emtnt» à Aire pubbé» dan» t»» lin««»e» «n- 
gltiee et fr«n(;«i*e, d»0» drul g«*eMe» de P,r''''de
la Province rointitu»nt cedevanl U Province, du v-
nat», «jont l’une publide dao» là Isngur «nglsite et sutre 
dan» D langue françaite. de comp*r»itre »u» la pour»uii« 
faite en «l e cau»e et de repondre A la demao te contenue 
dan* la declaration du dit demandeur filée en crUe cause, 
•ou» deux moi» à compter de 1« dernière publication de* 
dit» a»rrti»*«oit nt, el que faute par It» dit» défendr ur» de 
compir dire sur !i dite poursuite et de répondre à la rt.i* 
«Irmandc dan» le dit dei.i, il sera permi» au dit «teman- 
«te ir de prucéder A jugemenl comme dan» une cauie par

Par U Cour,
CD. BARNARD.

P. M. U.

demeurer.

au malin, âpre»
..utoureu'e matadn qubU dru, gazeur» de cette
l| 1 i ; _r m Butte eitit’dan» la J * an- partie de la province couatiiu «ut ci-de»ani la provane* du
nuicrscllcvieiil rrgretiA. M. Butte éUNdan. I» ore an jonl|W j.,,, U lang .■ angtalM
,e« de .OU Uga. et e,0^tunM rV l auUr dan. U langue frai Ç*U Je c. ,?;rai:re »r' te

NécettUi d’ttablir une nouvelle banque à Quebec.
L’influence de* institutions monétaires »ur les 

progrès de la société est certainement un sujet très- 
Hiiérrssant, tant sous'y rapf «tx de leur irnputt. nce 
m elles-mêmes que sous le rapport Je leur» con*e- 
quence* farorablrs ou ftinesW, suivant l«-s circon­
stances, A la prospérité ou au ih’trimcnt d’une par­
tie de la classe commerc: '1'. l’ersonnc ne tu- que 
le* banques ne soient uécessdire* aux besoins du

DIXÈS.

Mrrcrfii drrnicr, le j lu» jeune dc»ci.fin!» de Phono»»* 
Me K K Ciron.

Le Dnuancht de 
d 
I
uni
née _ ^
pour déplorer »» perle irréparable

Se» fuTiéraiil » auront l:eu demain malin A 9 hear»» et 
demie. Le convoi partira de »a residence nir Koadr See 
ami» el connaiHanec» (cl le» membre» de» S^cete* Btcn-
vcil anlr» et Amicale») sont prie* d’y assister »an» auirc
inviialton.

Avant-hirr apiî-mi li à l’àgr a*aricé de 83 an», M. 
François Laurent, ancien n arrhsnd de rrlie (»tlr.

\ eudrrd matin, A 17 .* de 38 «»*, Froste Italy Grav, 
écuyei, «le li maison ’Voot t»r»y de celle »ille, el fil» 
d ft u J mit » tiray écuyer.

A S:. Michel, le |0 du courant, t l’àg- de .rfi un», Sieur 
Pirrr« Dugal perc, ancien cl re-j^etaMc culiivaieur du 
lieu. Il li>»»e une nomt>r«:u»e famille cl une Opouae pour 
déplorer ta perle.

a Montréal le 5 du courant, I « » i» T. Drummond, en- 
f unique de L. T Drummond, écuyer, M. P. P., i^é 
de 15 mui».

PROVINCE DU CAN AD à, î C'»UH DU BANC 
llisiticT Dri Tiiois-H«viBftti. î DK LA H IriK.

Le ving'-(ia de fésrier mil h lit cent quarante-six.
Proaciit» : L’Honorable M. le Juge Mowott XT,

« M. le Juge ÜaiRDRXR,
N* 174.

Lo«'i» PnooLX, suherg(»»e de la fille de» Troi»-Ri»ié- 
ree, dan- le Comté de Saint Maurice, dan» le di lrict de» 
TTo». U.»*é»ee, DmaXDRC» .

r».
David Uirocx et Josiru Oiiocx, journalier», tou» 

drus de la dite side dee Tro(»-Ri*iére» dan. le. comté et 
Di-tri I susdit*. DirRRDSOR.

K inoti(>n de Thomas Burn, ecuyer, 1 ro-
currur du Drmandrur. qu’en autant qu il appert par 

le retour de Joseph "■anruf. htiissier de ce Di»Uict, au 
bref Je •ommatinn émanrtt filé rn celte cau»e, que le 
défi n It ur Joseph (iiroux n’a pat de «lonueile dan» le Üi»- 
tnrt d-» Troi«-l(iviire» : Attendu qu’il est conslelé par 
afli ta»it» que le dit defendeur Joseph tiiroux a de» |'ro- 
p-iciéi fonriere» d»n« le district de» Troi»*Iti*iere». ■' 

une Inn - - -t F.'ur orti«»itne que lui lr dit defendeur Joseph (jiroux »cra 
notifi- par deux a»ertn»em«n'» à être publié dan» le»

T.

poursuite fuie «n celle e«u»e et de i(po. re » la demande 
contenue en la déclaration du dit demaii ' ur filée en ertle 
c.usr »ou» deux moi» à compter de la dernière publiesjion 
dr» dit» a*erti»»rment», el que faute par ledit d«f ndfur 
J »»e|'h Qiro«u de romparat're »ur ladite poursuite et de
repondrr é la d te drm tnJe dans le dit delai »l wr» pe^-
rtn- au 4.1 deman !eur dr procéder à jagemeot cou re li ut 
def. ndeur Joseph (iirous comme dan» une cause par de­
faut.

Par la Cour,
ED. BARNARD,

P. B. R.

A VENDU E,

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE. 
lUOlVEAU RÉGLEMENT DE VIE A
IN n sAtiK IDS ECOL' s CHKFTIt NNF-. 
SI'IVI D’I N (îlt A ND NOMBRE. DE MAXIMES ET 
PKAIIQUES DE I ifctfc.

Qué» .c, 10 avril 1^46- ______________________

BUSEAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC.
Hètst-DiRO 7 avr I 1846.

IA [iriaclisitie »t «ncr iritnestnelle de av Btt-
i rrau, |w,»»r l'Leamen des f.tti lilal-à'’Fl -l •»i

à la Prainc- a- • Made n-, »» » l'-i MARDI. • 
CINQUIEME d.- MAI ic* bam,* Dit A b tr - I'

Le» |'t,,!i,lat« Root lequii de tr«n»llieitre 1 
dtieumeii'» au Serretairr, au mon» trui» jour»
rExsmrn. . „

Pat ordre du Bureau.
J. Z. NAL’LT, Secrétaire.

XL 
leur-
avrn'

ttarrêt u ei\§HHH rance the Canada.
Qi-CBLC, 8 AVRIL 1816.

3 ’ASSEMBLÉE générale annuelle de" ne-
J lionnaire» dt la Compagnie d’Aaaurance du t'anada 

contre I. f.u »e linidra au Bureau de la Compagnie, 
LUNDI le VINGT-SEPTIEME jour d’AVKIL cou- 
rant, à DEUX hrurrS, P M où i« »eza alor» •ouini» un 
et»! dear» nflaiiea, eonforméroenl aux règle» du la dite 
Compsgnie.

Par ordre.
DANIEL McCAL 11.

6f Secrétaire.

U.trctut (l\tH'turancr tin Canada*
Québec, S avril 1646.

AVIS est par le présent ilonrif, que l’b ectiin
Annuelle d«» l'irrelrur* de la Cnmpagnie d’A*»u- 

ranct du t'anad* contre |e feu. aura If u au Huresv de I» 
- ompagnie. LUNDI lr QU TKIEME jou-de M Alp.o- 
chain ; le Ballottage ce**cra à DEI X heure» de l’apre»-
■idi*

Par ordie, ....
DANIEL McCALM V,

4f Sacraiitre.

VENTES PAR ENCAN.
VE.VTE UE MEUBLES DE MEX.IOE.
LUNDI et MARDI proehairu, Il nt 14 du courent, e» 

Ira jour» tuistnU, seront vendus sans rdaorve. au» 
•atlr» d'P.nean du soustitnd, le* artielaa auivaot* :

CI A R DE ROBES, B.biioibèq'ie», Gomroo.le*, 
W Tabl-» é dl icr, à loo et à cart**, 8of»«, C *urh-'- 
te», Beaudet*. LiU et Lingo de fit. Lavoirs, fVi*'-, 

Baignoire», P-.éle», Tuyrsus, (iardefeux, OriHus, Peli. , 
Pineeliet et Fourgon», Ustensile» de Cuisina, Tapi» a 
ptiurher et à foyer, Vtiroir» de chitiiinée et de toilette P'*- 
pitre», Faitleoil», Armoire* à vaiasella. Tahlrtusai Ci­
dre», Vaiaaelle d'argent et argentée, Fatenee, Verrerie ,.t 
Poterie, Ornement» de cheminée, Va»ea é Lampe», B.i.r- 
mètre», Thrrmorfiétrei, Téteacope», Fusil* à •impie et à 
doubla canon, une »uprrbe Carabine, etc.» etc.

— APRES QUOI—
Une magnifique Table de Marbra 
2 Commode* asec dessut de Marbra 
2 Miroir» à Ornement*
I Horlpge encui*re aMini rt jour» *
2 Motil>et d'Or française»
2 attortimeni» comptcU de Vase* d'Eglise, Chsode^ 

lier», Croix, etc
—AUSSI-

Un loi de Moulure dorée Tapisserie, etc.
— ET—

Quelque* raiste» de Vin», etc , ete.
Coxditiors : C.implmt à la I vraison.

La «ente a UNE HEURE ET DEMIE.
Québec. 7 ssr.l IM6. N. B.ALZ aMET’,l.

VENTE PAR ENCAN.
Aus mngisin» de» Soussigné», M\RDI priKhaîn 14 l«i 

touranl, S DEUX h ure» préciie», »an» rdaerse : —
g ’ N o^amli nent trè* étendue de MARCH AN- 
tL / DISES SECHES convenable à la ni»nn.

U. Si If. ClBSO.NT.
Québec, 9 a»ril 1846.

|l»era vendu MERCREDI pro«.h»in, 15 du eouran , aqt
magasins de» soussignés :

580 BoüCAUTS Sucre bâtard

20 quart» do 2 .
10 tonne» Mélasse 
5 barrique» Qemèsre de Hollande 
5 do E Ki-do-Vèa «le Martel 
6 quartauls Vinaigre de Bordeaux 
7 do Vin de Xérca brun
3 do A (il de Porto

2 * eai»aea dodo en boutei le*
10 c*i»»e« et 'JO derai-eaisse* Thé Twanksy 
5 denà caitsea do Hyaon jeune 

Ut quartz Café rô'i 
10 sari do vert 
50 ttoiiez Kai»in Museat 
l i baril» Tamarin»
2D boite* Chandelle» à méehe cirée Je Londrec 
l'i quant Cirage d-- Warren 
10 do Encre noire, bleue et rouge 
2 cai»M» meilleur Indigo de Ma lra» en lot 

loO »ac« Sel fin et 30 i »ae» gros Sel 
lOO baril» Blanc de plomb 

llu.le de lin, Huile d’DIrtr, etc., etc., etc.
La »en'e c «miieneera a DEUX h ••ire» précise». 

till.LE-PIE. UREENSHILLDi k Co. 
Québec, 13 arril 18 ié.

Ml RCHEDI prnehain. iô du enurant, aux mag»»i " le 
MXI MOORE. GRAlNGtR k Co., »era»ei.!u •* 
rne m Dur a»»<iMin*eni général de M ARCH ANDIi ..S 
SECHE- eon<i»tant en —

é ’’H A PEAUX «le dsme, Ruban*, Sstinet*, Cîr«»»
de S'aple», Châ'e» et Mouchoir», Bottine» el Sn- 

liei» de Dame et «l’enfjot, Drap». Tweed», ete., etc., etc.
E. LACROIX, E. k C.

Québec, 13 avril 1816

MEUBLES DE MÉNAGE.
Par encan seront vendu» JEUDI prochain, 15 du eoarant 

à la réaid-nce de M. C F. Laxocvix, bàtimcuia Ja 
M. Doriou, rue la Muniagna :

PARTIE «le ses Meubles de ptix et autre» ef-
frt» molHliera,

Cnn»i«tant en fable» d’acajou à dîner, à loo, à carte», 
b sofa at autre» ; ( hai»e» d'aeajau «t aialraa, Sofaa, l'out- 
inidc», Buffet; ■ ouchette» d'acajou et autre»; Li a de 
ptuœ et Linge de lit ; Meuble» de chambre à ecu b-r t 
Tapi» de Hruxelle» rl autre»; Vaisselle de porctlxii. . «ci­
re rt faïence ; P«»êle» «LiublïS et (impie», U»ten».l » da 
cuisine, et tou» les autres article» nécessaire» à un uta.ix- 
ga

—AUSSI—
Un# oetite Pompe portatise

Cet objet» méritent bien l’attention de» personne» qui aq 
prnpo-ent d'acheter, étant de la meilleure qualité et u’ay. 
aol tu qu environ dix-huit moi* de servie»

On pourra voir le tout la veille du jour de la vente, de- 
pula 10 hrurea du matin jusqu A 4 heures de l'sprét-mt Ju 

Lt sente à UNE heure.
Conditions :—CoMrranr.

B COLE, E. k C.
Québec, t3»*ril 1*46. __k

5er» vendu au m'tasin du Soussigné. JEUDI, le 16 du 
entrant à DEUX heure» .

UN amorti ment trè* étendue de Msrchtn I ■»-» 
•eche» convtnable à la (aiton, Drapa, Tw .-ed». 

Cotonnade, etc,
E. LACROIX

Q'iés»n, |3 nvrll 1M^ ______ ___________ ____
Siarc, .Mtinsse. Café, Eau-de-lrie. 

etc., elc.
JEUDI prêchai®, 16 du courant, aux migssms te H- 

J NOAD k Co., rue St.-Pau! :
Itt lîûUCAUTS Sucre brill sut

15 tunne» Mêlasse
100 emiallage» Tabac», eonsistact en Cavenlah. 

Niilrod et Ladiet’Tuist
100 emballtfe» Tha», coo»i*lant en Uyaon jeun» at 

«teas, Gunpowder, Twankay et >ourhong 
10 tonne» Rhum de Demerara 
10 barrijue» E»u*4e-Vie Coçnae de Martel 

& do Geniève de Hollande, marque Clef eteal- 
Icnle

IS do Huitc de lio bouillie 
15 quaitaut» Huile d’ulivc 
à qua t* Huile de blanc de baleine 

25 sac» t'afé *crt 
23 do Piment 
25 do Poivre t.sir
15 barrique. ? v.a de Mar^a 
13 quarlaul» S
40 o. l.t» Chandelle» » mèche ewée, SHivre* chaque 
2 » do do de blanc «k baleine, de 
75 quarts Reaine 
10 do A crni» b'dlanl 

•? caisses Indigo en loi»
50 boite» Raisin muscat 
50 baril» do •

—AUSSI—
|00 rouleaux Cordâge 
25 illicite» Beurre de Kimouraaka

La «en:»à DEUX heure» . „
THO.XU> llAMJL.rQN, E. k C. 

Québec, 13 «»ril '846.

VENTE D’ASSUREl RS.
Sera sendne, au H». g«r de M. GEORGE ARNOLD, 

rue sou» le-Furl, le VENDREDI 24 du courant, a 
ONZE he ir»» du mafn (pour compte de» •azureuri uu 
autre» intéressé.), p»r •idrr du e.pit.ine: _ , .T_
‘i/. I A UOQt'E de 1® Barque JANEt 

chevillée en cuivre, du port d» 508 ion-. 
■.taux, capitaine Th uni a» W. Curtanee, da Newcastle. 
,,t. »r» MâU u fui leur» rt mu Beaupré, ull» qu tlle •« 
irout» ou »e irouvui uaufiagée A Sainl-AndrA, »ur i 
tô:e du sud.

—Jprés quoi.—
Le» Manccuvrea donnante» el cuuranlea, ' IL-

nr», Vergue». Poulie, et autrei APP»r•*- 
Irtge et qui »e trouvent mainunant dan» k

Quibec, 13 avril »»til tE*8.

1



ASSEMBLEE LÉGISLATIVE.
FropoiWoHt pour imprettion.
IE COMITÉ SïP.CANT nur ITMPRF.S-

A 8I(»N et U Hf! I.ICKK reefTre, luieu’é Ssu cdi, le 
98 du courent, à DIX hrurre A. M. d'iueune 
den» le Frerlnce, dre PUÜPO'ITION» pour IMPKRS- 
SK'N den* lr« lenfuee tngliite el frauçeier (ou pour 
chacun* lAperémem) du JOt'HNAI. tl APrKNDltE 
de l« Prêtent* tetiion, dent I» (onue «uionte 

ToRipotition, pir n.ille tint ;
Outrage à la prette, par toktn dr 2V) ftuillei timple, 

papier • couronne
Le Journtl drtra être imprimé en caractère de Small 

Pita avec dra notr» rn marne en bretière.
L’Apoendire en caracterea tel» que la ürrffirr qui dirige 

eeUe affaire le jugera à p'upoa.
Par ordre,

AI.FRRD PATRICK,
Greffitr dra comitéa da I'AeacmbUe l.dg tl.ititc. 

Chambre du ConutA,
4 avril 1846 S

I et différente papieri-noun-llei publiét n T’>ron(o, à 
aéuAbee, 4 Kingston et .-a rrttc tiik. inté'erbiil l’anm n- 
ce ri-draeui Juaqu'a* 25 du couran', et enverront leur* 
eomniisèrr R'irrau pour nnieniei t. A. P.
~mâïsoni ^de pënsionT"

1^| ADAME LEPROUON, d vaut .Mcu^r à
■* * coni(»'er >!u icr msi procha'ii, une ptr-i» araciiuan
de ta tuptrb? mai«nn c.melruile par madtine liomam »ur 
la rue S:. Jean de In huitc-ti I , te prrp »«e d'y trnir une 
pennon tur le pied 1- p!o» rontcptMr. l.r» me<i*irurn qui 
von Pont bien l’encourager auront It commodité d’un 
potte crnlrel et acront l'.ib|et de touto l’atteniion que 
pourra requérir l»ur «errire piraonnel. Cuiidniout rai* 
•Onnabl't. S’ d'e««cr à ret'urrau.

Québec, 1er t»nl 1846.

MARCHANDISES, &c.

Les Soussignés offrent ù vendre :
100 H • ARTS Clous anoriis

â() do Pichrt du
fOO btrilt RImic dr Plomb 
200 do IVinturna attorlSea 

2b paiiiera Buiilrdlea à Vin (chopinra)
30 roulraui Cordage

-KT-
400 bot'ea Snron de wto« kdtle.

IL MKSURIKR, TIL8T0NI 8t Co., 
Québec. 8 atr I 846 üf

m
A VENDRE OU A LOUER,
^ l’.Vnae île Pal Ion, *\iii,(e Lévi, t\

_____ un mille de II Trateiac, quatre Matanne
rontcnablet pour det fan idea ou dca metaiaura aana fa­
mille. File» •trunt luuéra pour l’été ou pour l’année.

Me» rhalmipr» Irattrrei t tou» le» jour» entre celle place i abundant uni ne inanqtr jamaia d'tau 
rl Quétmc. S'adrnarr a

II. N. P \TTOff,
Sur le» In m ou à QuiM'CC.

Québec, 10 a»»il |84f>. r

O
«J

A \ eiidre j'.ir les Soussignés :
00 UoiTESTôla

200 b. l e» Fciblanc
• y * b. I e» l lire» d- grandeur* aitortict

AMS.

BUREAU DE LA COMPAGNIE DU 
CHEMIN DK FER DU SAINT-LAURENT ‘

A L’ATLANTIQUE,
Montréal, 25 mûri 1846.

ON fait satrr'tr qiiVn ron^.rin le île l’Acte n- •
corporent Is C mpagnl* du Chctun dr Frr du .vint, i — 

Laureni et de l’Atlantique, l'-q'iel rvg* nue, tout »/n mo»* 
«prêt q*'*nt moitié du Cttfital Hjtia! aura iti *cu*rrtfe, 
le Comité convoque u e A*», mblé* générale d t A tion- 
nairc* pour l’élection de Mirci leur», l’adtptiun de St.io *,
•t au're» aff i e* d* la r rror tio ;

Une ASSF.MBI.ÊF. GftNFRAl Fdrln rOMPtCvir. 
du C HEMIN DE FER du S4INT-L tUKFNT et d* 
l’ATI.ANTIQt'E r»t cont.iqiiét: par ec» prétenir» . our 
»c trnir 4 l’HOTF.L R en la c.té de Mon réal, I
MFRCRF.ni QUINZIEME j or d’AVRH. pr >eh»c . .» 
MIDI préci», afin de m'ttrr a ,ffrt Peeir d’incirporatnm, 
en RUSANT trtigf perton-n dont rhacunt tt a pro- 
prOtairt de rinet art ion», ou moiu*. dont ladite ttihf 
prut, pour iirt DIRE1 Tt L'R'* delà ditt Compagnie, 
et d’adopter tri* Statut», Héglrm'nt* cl Keg1»* Tie le* 
dit» Action lain» jugeront convenables.

Par ordre du Comité,
THO.VtS STF.tRS,

8ctr taire.
N. F.—On poorr* obtenir d*» I l»'e« imprimée» de»

Actonnaire» éligibles comme Direct) ur», en «’idrrMant au 
Bureau de la Compagnie, n* 6, p- ne rue Saint*Jicqurt

T. S.

,">0 panier* do
2oU qiurt» Cliiu» A r«.ae aatorti*. ’J à 24 li»rr»
KM) dn du coupé» do 2) a 24 do 
I5U tonneaux F«r at.orli.

PNTEKSON, VOUNG k Cu. 
Québec, 9 a*rîl 18nï. |,n

A VIS.
Î^EPUIS l’incendie du faubourg St. Ro«-h, !<•* 

j f f*«i;né» ont é ab’i Irur F \BI<IQI F pa GYPS'-
et de I LAT't ' sur le Q'ai Sr l.»ri<it*T, pré, rie la 
Douane, où il» toi t innntC' soi piêt, a rencontrer let or* 
Jre» qui leur seront transmis à ce *uj»t

W.'O! SEY k FU S. 
Québec, |p nt.v’i \e^rK lin-3f,

PROPRIÉTÉS a iendrf. ou a louer.

A luit r,
dtaA WTNE suprbo niéinoo du campngm» a
'MH louer à 'Ancienne I.orrttc, près de l’é-

glite, arec un brau jirsn, arbrr» Truiiiirs et fleurs de 
toutes eapèce», et aut»i gauge, laiterie, fourni, et autrea 
dépendtnera. (Vite brllrp opriété a toujours été occu­
pé» par feu ds'uo i*rg>n. Le tout dan» lu meilleur ordre. 
Pour plu» ampli » jnrormeion», a*idrftaaar ù M. FELIX 
B|() VOFUTTr , à la prttc Kitiè ».

0*4 er avril SU.

j v y i> n / :.
*!& I NE SL'Pr.RBE TERRE aimée au
*’{91 ** (iiovDa,Aeiiviron une duuiflieue du Pont 

Dorchcater, syani •«•fl arpenta i'e fron1. sur la roule de 
Cha It a bourg, »ur -it utpii'» de profondeur, joignant la 
route do la Sataunc, it cMAlS'tN, lîliA'GF., F. I'A- 
Hl.r.S, etc- (Vtto te'te '»t traversée par un ruivsrau

Gtl donnera dea 
term. » fi.'iles «'t de* iirm incunteatubles. S'adrosi-r à 
J SRPII l’F.f'IN. u.a re f i^emn, propriétaire, au fau­
bourg M. Ko 'h, rue u*» l'ottér. ou ù

LO LIS P A N F T,
27. mars 1846 Im Notaire

iiaiNoti t\v C'aiKiim^ue

A \ EMBK Ot A LUC LH.
/\N olTro à vunilr» ou j louer, une mipprlie 
' " niaiton de c impaj o, prù< Je l’b glue de Beauport, 

avantag iiteinrnt cl tgrrjibli nirnt •iluéc, arec un va»!»1 et 
brvu gtrdio, el det dépitidancet cou,idérablL,t le tout en 
ré -bon ordre

On donnera de grande- facilité» dan* le ea» d’acquiai- 
lion de u dite propriété mr le* cotidi'iont I. » plu* libe* 1 
raies <;ue l’un pomra emnaitre en t’adressant à J B. j 
Ri'Dri.LC, Nol»i c, \ t-iébec, l!aule*N ille, rue Aie.* 
nne s© 21

Québec, 23 mars t8Mi.

Dans l'affaire de C. A. Holt Sf Co., faillis. 
A VENDRE,

AT A MAISON tréu commmle el tlé|>en
1 J dancea rue Slo. G enlève, Cap, maintenant 

occupées par le nnjor Iuvin*.—S’adresser au bureau de 
GILLESPIE, URF.KN8HIELÜ8 St Co., 

Ou 4 MURISON h TOBIN.
Québec, 14 (K tnbre 1845.

A V E N D RE,

A CETTE IMPRIMERIE :
j e nouvel astrologi e umvurskl

rie U tempé-«lurr l’année 046. 
Q'ié'I-I- 6 I»' ,|rr 1641;.

BUREAUX ET MAGASIN A LOUER.
4 LOUER, cfiie Mie Ma «"n neuve

'|8L é* 6 trm» etgr», «ituée rue* St Pierre et 
S.iut*aii-\l»teiut, avi.c qui.rta Bureaux, et toù c» u l’é­
preuve du feu.

—.rssi-
Ln M»f«»in avec l oùtc 1 l’épreuve du feu. S'adresser 

«u propriétaire. •
Fd Pb EN DF RG AST.

Q-éb-r, 9>n*9» I-S JC.

CROTON MARINI-: AND PIRE 
INSURANCE COMPANY.

( Compagnie d'assurance maritime et con­
tre le feu de New- Vork.)

IE umi«:gné pnniiniif prendre des Ri*(|ues
1 et è émettre des Polices d'Asturance au nom de I* 

susdite Compagnie.
WESTON HUNT, »gmt, 

Québec. 3 mira 1846. Quai de Hunt.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

P II Œ NIX
D K L O N I) R E S .

t^ETTK rompngnie qui n établi son agence en 
Canadu eu I8U4, continue d'ussurer contre le feu

BUREAU, AU QUAI DE GILLESPIE,
ouvert depuis 14 heure» du nutin jusqu'à 4 heure» de 
l’après-midi.

GILLESPIE, GUEENSim LD Si Cu. 
Québec, 7 juillet 1845

COMPAGNIE
DASSURANCE DU GLOBE

DK LONDRES.
CAPITAL £1,000,000 STERLING.

| ES Motia-ignea Mint a»ili»ri-«-a à nrrr|iti-r de-»

A 1> R K S S E S
ir./ll.lIKF.S.

Crp* On annonrt <tanx ta liait qut nuit moytnnan, 
7». ou. pour i ounce. On n a pan droit dj^ut dt irai 
lipnct pour ce prix.

1)1 VE US ES ~MU JVC H ES.
1 G.TOURANGEAU, Avocat, a transporté

*9 • , bureau eu la inaitou de J Bélanger, ferbltn. 
tier rue S' N -la», au pi*d de la C6le du Pilaia.

Zd 'MARTRE, Ferblantier, Faubourg St'
* lea-1 M-Ie Ht le ». N C ft

I K Dr. LKSPlîRANUE a établi aon liurfijj
" 4 #1, „• |<, r„|i Munlagnn —12 dé «iiiIim |M|j.

n. nIUII. TESSIER, Notaire, iie.^
maint’-nant aon Elude eu ta mauon 

rue d’Aiguillon, faubourg St. Jam, où il a uuo voûts 
pour •ùrelé d'-a papier* qui loi aerout eonflé*.

g) W M ITM AM, faneur d’innirumentHile Chi-
■ • rui^iw . » Cuut- lier, N*«, 36, me Sic. Aiine,vi«-à- 
» l'Fpl •«■ Fi ns-aiM», 111,11 - Yi G-, (Itiélir-r-.

VREAU, Architecte, demeura
■ • ^ maintenaiil dans le Faubourg St Jean, rue
Aiguillon.

PENSION PRIVEE, dans uiiepo-itionagré-
abte et i--ntritlr, près du Palaia r* *

Si Yinreni, Monlréal,

A V L i\ D II 1:
A la Librairie ('anadikvne

History of new nfthkkland; ©r,
iV w- York unétr tht Dutch, bu F. B. ü’Cai.*

LvuHav
Quebec

* ru 7» 6 
9 mars 1846.

VL MANU II

Tri»
•’IE

de la

A VENDRE 01 A Loi . R, 
g NE maison a duix ct.ij:-'* .-iiufemai-on a u-mix ctiigfi Miute a 

environ rin-i ninutet de mtiche m-b ho-t 
Birriére rie Si-Vall:er l’our pl-i* atnpl-s informa* 

tuns, «'adresser au bu-e-u m
K. G. BELL FAI’. N. P . 

Q-ifber, î imr* 1*46. rue Sic* G ne.

^ RISQUES contre i.r FEU «:r sur la VIE, _ 
de* condition» favora1 le* > ( a régler le» réélu 1 allons pour 
pet it s suns In rtnvoyer en .l’iglttei re.

KYAN, CHAPMAN k Co.
Monl-éal.

Par R Y A N BROTHERS,
N* 37, rue SL Pirne, Québec

I»1 jL^ VANTUREL, Avocat, a établi son
“ * d J Bureau en sa demeure, Rue St.-Louis
No. 32 " • l’F.*i»l m 1 le 1

I^KLIX FORTIER, avocat et agent. IL resu
" 4M iiitrédl. ii*56 rue Noire-Dame, coin dr-1 - rue 

S'e.-Claude ;réside*cc n* 7 rue Ambarst faubourg do 
Qeébee
fit cDÔNALD S LOGANS, fnbricanlei île pa
* pier, lap'-a.-r e tir. (riignanl la propriété de feu 
W M ,,f ...n «n- Sr. p . |.

gAUTHVEN, Relieur, labrirant do
9 «- I i*rrs -le Compte» el I

pi- r. N* 2 Rue Ste
pte« el Rayeur de Pa- 

I raille, I laute-Ville.

éab A LOI KR une un eon en pierre * d
8ÜL ® c‘ g-*, p;és de lYIdpi'al-Géiiérai, mainte

deux
liant

occupée par M lus- ph Smoin-Li, bien «Jai 1» p»ur le 
rommerr.-ci rhlutfee par de» Poélr» russrt. S‘adrcs»cr 
au propriét ire,

NAPOLEON BA! ZARF.TTI.
25 fé»- er l ^ 16

A vendre degré d zrè.
<&AV EN DRE [ar le (oufrigné, la goë-

le'lc l’ITALIF.N N F de quirarite-troiaton 
tûtic en l'4l, avec «et manceurrc* cl voile»

ON DEMANDE A EMPRUNTER

IA somme de /'400 pour laqt- -le on donnera 
^ hypothèque <îe b-’dleur d» Fonde S’adresaer 4 ce 

Buna-i-—Québec, 9 iar *icr 1846__________________________________
HARNAIS! HARNAIS S HARNAIS! 

g E s«»uv«'gné Gil re* plus aine»1'*-» rr-nerrl- - 
d é n.nt» à *e* «tiua e*. x j put lie ri* gr-uéral pour IVn* 1 

emrrsg^menl Itérai qu'il a r»gu jusqa’i ce jo«r ; U lr< 
infiirmc qu’il »ur» eonslammcnl *n mains un a>»ortime»t | 
gé«*4r»| de CUIR de toute» sorte», sussi HARNAIS, 
BOTT S m SOULIERS franqiu, et Souliers de cuir du 
par*. PE.Al'X de mouton el de veau, le tout sus pm ics 
pil>» rddui-v.

Point dt ttennd pris.
JOS PH ClDOTTF, 

VartM de It Bbsst-Yilb-, rue St. Pierre. 
Q-'éKee, 1er «vr-l 1*46 6-a

i VENDRE, « ceiip Imprimerie et aux 
, -i- Librairies de MM. J. & O. Crema-

25 février l-l
NtP-HEON BAI Z ARF.TTI.

I E aou^s'i'ié rareen jtw-
J qu’»u QUINZE de te moi*,

________ dr» toumittions d»s P*r,On ne» quj
détire-aient conlrtrUr pour le louvg* d'u-> BATEAU' 
VAE EUR, qui detra faire un «nyage par semaine, pen 
d*M la taiaon de la n**irati<.n du Irr mai jusqu'au 1er 
novrmbrr), ei Ire QUEBEC et It Grossc-Is». Pour 
plu» «n pics u formation», s/adrr*»rr, à Québec ■

JOSEPH PARANT.
3avril l$46. Médecin Inspecteur.

21E. Thomas Cary iô Co. et W. Neilsox
jl’ALMANACII ECCLESIASTIQUE H 
Cl\ IL de QL EBEC (grand in-12 de près 
de 200 pages.) Se trouvera aussi à Montréal 
chex MM. E. R. lALRKtX. Co., libraires. 
iVix, dr»nv rbf-lins el demi.

Québec, 2 mars 184b.
A VENDRE AU MARCHE ST-PAUL, ~

2*00 P LAN- H ES tMaiponnés
1,500 MADRIERS d épinelte de Jp-suces, première

qualité
30,00-) BRlQt E> de St Je»n. premiere qualité 

S’adresser à JogF.PH FORTIN,
^,0- * •» rue llcnderron, Man.hé St-Paul 

vS mars 1640.

g E souesigné, en rcmerriant le puléic de IVn 
■ ^ couragement libéral rt de» fateurs uooihreuSM qu’il 

en a r»qn» donne a»is nu'*» premier mai prochain, il se 
re'irera tout*è-fait dca affai'ev, et qu'é compter de celte 
d,te. son négoce sera eon’inué par «on fils. || J Clioct* 
* *ao et le aieur FcaotKaxo Poia ; auxquels il a rélé 
»r*n f-nda de magasin Cei ■rrangemtnt I. met dan* 
nécesalié de liquider se* sffuret, et il prie tou» ses débi­
teur* d« vouloir bien régler el soldtr leur* comptes la 
plus tôt possible.

JULIEN CHOUINARP.
Québec, 27 février 1846.

IE aotiaégné donne «vu que JuLItrt ClfOlT
J îiatl», écuyer ayant cédé »;n négoce, tn t a lui 

qu’au sLuf H. J. Ch iCiKaao. La sffiîrrs se-oi i ro-.ii- 
nuée* par eux à roffi|iter du preminr m»i p-oeh in. sous 
la raison ds «Tl.ici'«*n, Poia tr CoMPaq-vit ; il» »•- 
pèrent, en Imitant Ror devancier, de taen er l'encoura­
gement qu’il a éprouvé.

FERDINAND POIlî.
Québec, 27 février 1946

C H A U X"-----------------------
I ES «..«a-ignée seront approvisior-néa, a l’ou

rerture de I. navignion et durant l’été, de Cbaua 
-le U meilleure qualité, provenant de« Four* de Maetutay 
a Cation, qu’il» Vendront a de» pr-i r»iarmn»blf«.

w: ,p,, DUPONT kCo.16 mer» 1846

AVIS.
3 F. aotts-igné profite de rette ocra«ion pour 
■ a informer se» ami» et le publie q-jM continue a fnre 

la ( ommisnon sur le marthé d- Ntw-York (et «Mal aur 
rcui de Philadelphie. Boston et Baltimore, où il s des 
eorr-Von«t,nf)jour achat d’Fpiern*», Vin», l'rovi.hns.
Marchir.dues si-chee, etc II e»pere que sa parfaite eon- 
naissance de ce marché et •« ponctuai té dan* *e» ir*n«- 
sellons inrrc*i.tilr» •auront lui mériter la confiance rubli- 
que, dont R sollicite l'encouragr-ment.

K. DES RIVIERES,
Ntw.York, 5m»r» 1846 N* 81, Front Mreet.

.7 \Tentire par Us Soussignés :

HUI LE de Lm bouillie et rrue 
^Colle-fort*, M utic, Li'bvrge 
Verni» brillant, do ( bine 
Ciment Rorn»in Oere H illanriai'e et Américaine 
Rose (l’Ilollmie, Hougr dr Plomb, Tenc 4 pine 
Noir d* Fumée. Aime de Plon-h.
Blanc de plomb, vrai n® 1, XX 
Peinture verte, jaune at noire 
Couleur* rerhev a»»ortie»
Thé Coi gou, Amid- n,
pram de Moût n ri de l.r-up-marin émaillét»
I il * touLcrs et Ficelle de mag«»in 
Du* k pour voile*

—AUSSI—
Ferhlvne |C et IX
bries à Moulin et I imet d'arier fondu 

—PAREILLEMENT—
A m de Porto et de Xére»

1* w*r» -4fl H. k F. Fl R«TAI !..
FARINE A VExDBE aIcTmoi HAnKÂ” 

ET A LT LE-VERTE, 
f FS nniHeigrié-. de-ircnt vendre C28 quarin de
9 é Tarine débarquée «n. l’Hr-Vr. te du naviia iMurtl, 

et mxiiitenanl sus •oms de M Lindsay là.
------AUSSI-------

F.nairon 100 qua-t» de Farine débarqué» Je D barque 
Crutadcr et maintenant en -n gatm é Karnouratka. Iæ

A L O J E K 
L g y NE mi'ron «p.ineii*> située «ur le Mar- 
L V.' thé St-Paul place ara-.tageuie pour lecom-

merce
S’Jre»«rr pour 1rs c nlitlo i à JOSF.PH LAURIN, 

Ecurer, .Notaire, B»ae-Yille, rse S -Paul, ou au sou»aigué.
ISAIF. DUBOIS

Qu bec, 16 février 1846 rue Fleurie, n* 47.

A VENDRE.

ITN grind EMPLACEMENT fi*aant face à la 
' ru* S AINT-JOSFPH, faubo-irg Ssint-Roch, de la 
contenance ue 6u pied», mesure franqaise, le long de la 

d- e rue, *ur I -5 de profunrieur. Cette tmi I .Cr ment, le 
ccnnd é partir de la rue du Font,r it dms une de» me-lleu-es 
ituiliona pour le commerce. Le* tcinu» de paicincm 
veront a la convenance de l'acquércni.

•s’il former au bureau du aous igné.
ARCHIBALD CAMPBELL.

Qu^berv_Hfévrirr 1946 N PiiMie.
A VENDRE (H A LOI EK, 

Mg'ETTE \l ai-nn «pacieuae ft rom mod «> 
-•J» ^ sus H m eur» St-I.oui», ci-devant U rétidence 

-le feu J*MKV II Kxr.a, écuyer,
Po.te-airm livri^ le ter msi prochain. S'adrcaacr sur 

le* lieux, nu tu aout'igné.
A. W. COCHRAN.

IS février 1846. 19, rue Siinte-Anne.

AVIS.
'ï E aoiia*:gré flit anvoir \>;.r le pré*fn( qu’il a
d-d été dû -•ent nooimé *dmini«trateur ri Cu ri leur des 

Bien* et Succession de feu J«MCs Hastingi K-aa, 
éeuyer, de cede ville jo«qu’à ce que le* pcrs-.ni.r* y i:,. 
térev«»e* |ea acceptent Ou reno cent tuivani I* I .i Tonie* 
pertonnre endettée* envers li dite sueret’inn sont rrqu.ve* 
é' payer entre le* mon» du so-isvigné, et rel'e* qui ur t 
de* réclamation* contre elle »ont priées de lui tran*m*tir» 
leurs comptes pour liquidalLn.

A W. COCHRAN,
N® 19, rue Sainte-Anne.

Québec. 18 février IÜ6

HENRY E. NICOLLS,
AGENT POUR LES TERRES ET NOTAIRE PCBI.IC, tuut tst bien conditionné. S’sdre«ver *
___ dtnq Stnrt, Toronto, Canada Oueit, t. St J. F.
"CM’RMES et Terrea inrullev, dans loue les Q -éUr. »7 février 1*16 

Townhipa du Canada, à vendre é 10 »n» de crédn- 
Terree réclamée» en vertu de l’Acte des Héritiers et Lé 
gataires, et Titres obtenus Pétitions au Gouverneur et 
au Conseil, pour des Terre», préparée* rt prétentée».

Transporta de toute espece exéruié» avec étéç.nce et 
expédition Le» pec«onnes éan* le Rat Canada «yini des 
terre» dans le Hau'-Canada trouveront leur avantage à 
envoyer A M Nicoll* une liste de ces terre» «tec le» prix, 
la charge n’étan» que de cinq schellmge pour chaque 
township, et leur- ter-es seront publiée» t„r(tn, pr (| 
extra, juaqu’i ee qu’elle» soient vendues, et alors il sera 
•hirgé 2 pour cent, ce qui comprendra toute inscription 
d’actes, obligations, etc

Actiooa de Bsnqu* et Scrip pour les terres acb.ig» et
vendu*.

Tou tea IcOra* doivent être affranchies.
HENRY E. NICOLLS.

1er septembre 1645. if*

MANUFACTURE DE POÊLES RUSSES
(NOl VEAU SThtP.ME.)

g E «ou'oigne prévient le public qu’à la de man
* ^ dr d’un crtniii nombre d-- c toyen rrapr-i t»b e il 

•'est déndé à dnnn-r d* * làcdité» de pair-mcnt à cmj* 
qui désirera • ni (air-- é-ig- r dan leur mai-un dr* (-oéle 
• ui.tne* «*• calorifère», n mine il (liste déjà dsrs bran 
coup ri* mai*i-n.. L> s condit ona ennt Ci-mine suit :

Pour d-'iv nr-ê'e* avec un aeul feu dr cui'-nr, (’« 
•pii't comptant rl a balance par so nnes l’un Lut jar 
ment, a»«i in«éiét*.

P-nir quatre es avre d-ui feux w*» quart romp- 
/•in/et I» halance par soin.ne* de-f-ux/cuis par moi», 
a*e« intéré'v.

N. B l.e» personne» qui feraient, b&lir dr* ; oi • . 
•Ié« i*é t pri-chame ne coininencr.tont leur* paiement* 
qu’^u 1er sr pttinbre.

J S -'-LlN'hl,
99, rue Si -V»lier.

Q-iéhrr 92 -'éerrnhir |64S»

I.OUEK u- e Mai un «If rommerre bien
ach*la»dée, svre terre ou avn» lerre ; une autre 

ni i*on bourgeoise dans une «uberhe po.ilion, pmoi.-c rte 
t b rl-bourg. .S’adre»*er aur le» lieux à Mde RICAHliV 

I" février |“46.

SOURCES

l ompagnif tiMsAuniarr du ('aniuia ronlrr If Fru.
4 VIS e-t par le pré-ent donné fous l’ailtorilé 
9 du Statut Provincial 4me et 5uie Vu t. c. Ô7, incor­

porant l« Compagnie d’Assuranrc du Canada contre le 
F« u, que 1rs Art oniuirr* de la uite Conp-giuc «ont re­
quis de faire au Bureau de la Compagnie dan» U rr-é de 
Québec, unie versement* de VINGT-CINQ »cheling» 
par \r ion chaque, un te 7me jour de r-bacun dr* moi» 
» utvr», nvnir ; Juillet, Août Septembre, ürlobrc, 
Nov.uibrc. Décembre, J inner, Février, Mar», Avril et 
Mai.

Par orJie dca direct- ur» de li dite Corporation, 
DANIEL McCAI.LUM,

Bureau d’Avvunnce du Canada, / Secrétaire.
Québec, 6 juin l“45. A Ifa

l’Il O »S P E C T IJ S

Rf ^ >1)1), peintre d’enseigne, en-,
* * N 6. .f..'.,

g h. ilorte-ir RO\ a éiabb eon biirr-nu utj nu- 
■ J inuro 23. rue du Palan__ 12 janvier 1845,
g OS. PEI I H LERr, notaire, nie Si. J.-an,

n*. 6'-. Haol'-Vil'e

M. Kl l'MVEN', Ki'lieur, No. 27, ru-- Ni,.
▼ * I r j . . M . V ,. .

!• Dm. BARDY .e trouve maintenant rlif/.
J M. Maoffette à la Bvrrièradu Ciubniirg St.-Vallicr

g^L. LYONNAIS, fabricniil et rOpa.
^ ratcur d’-iotrumeni* de musique, à aou ai.* 

cicn domicile, rue de» Prairie*, St-Roch.

Of il ROUX, ChimUteet Droguiate, rue
* f W St. Jean, N® 24.

I

'À '

D ONX
NOUVELLE CARTE GÉOGRAPHIQUE

DV CANADA ET DES PROVIXCFS VOIflNSS, ETC ,
PAR JOSEPH BOUCHF.TTE, D. A. G.

4 YANT entiepri» de publier eette Carie de
* l’.A.MàRIQCK SEFTEMTRIoNat.E HriTAMHI^VX. le 

to'ivsigu* a I hanneur de aouintllre au public le pro»ptclu»
suivant.

Sentant de quelle importance el df quelle utilité vcrait 
une nouvrIle Carie de la province du Canada, m nirant 
U* a-i.éliorations locale*, ausit mullipliéca qu’étcnJur», 
qui uni marqué l’avencamrnl du pay» pcn-lai-t ce» quinze 
roin-»» dernière», l’auteur a été, depuis l'Union dr» pro­
vinces du Huut cl du Bai-Canada, liboricuactm nt occupé 
a reconstruire, revisrr et améliorer si Cote de» Colonie» 
le l'Amérique Septentrionale Britannique, publiée à Lun- 

dre» en 1830.
Non-seulement la Carte, ainvi amétiirér, oronlre le 

Cai ala Uni a>ec ia plu» grande exacliluda dans <ou» les 
détail», mai» elle einbra»»e une de»ciiption géographique 

•i correcte de «es co-province» du Novvk xO-RaUN» 
wick de la Nouvelle-Fcossc, de Tereknci vk et de 
I ile du Prince IdjUiXD, avec une grande section de» 
Ftat» linutrophes, tt la ligne de dr-marca'i >n telle que dé­
terminée par le traité de \Ya»hington d- I-12.

File enibrasse encore, sur un* échelle détachée, ctUc 
•ection d-s po»»eftiun» brilanniques •■tuée •litre le» 
Océans Atlantique et Pacifique cl qui a'étrrd su nord jus­
qu’au! mers polaire», montrant le* déi ouverte» *t le» r». 
ploraiion» le» plu* récrnira qui ont eu lieu dan 
le tr» région* arctiques, et comprenant au»n

POré gun
Dan» ic» détails la Carte contient un fidcle 

ifi»ions et vubdivi.iont ciistaMe» - u Canada en district», 
comté*, aeigneuriei et townabips, a n organiaation muni 
cipale tt judiciaire, le nom et la localité de* p*ioi.»t*, 
ville, et vtllagrs, canauE et chemin* de fer, route* pla i> 
ehéiéev ou maradamitéc», di.ting-iant le» chemin» et bu­
reaux de poste, iion-vrulemrnt un Canada, malt dan* Ica 
«utrea provinces. Le tout formera une Carte de vent 
pirda »ur quatre (7 X 1) établie »ur une projection géo­
graphique et sur une écbr Dr de >4 milles anglais su pouce.

L’auteur a construit s* Carte avec le plu» grand soin 
et la plut tfrupuLuae attention et pour »a compilation il 
a < n recourt u des documrn'» d’une exactitude rt d’une 
autorité incontestable», dutil il n'a pu réunir une très- 
grande partie •an» l-esucoup de recherche» («ertannel'r* et 
de travail, et qui étaient en général revêtu* d'une auto­
rité uffirielle.

I.’auteur croit humblement que dans l’état avancé de 
la province, et âpre# l'Union récente, I* publication d’une 
telle Car'e *era d'un haut intérêt et d’une hau'e utilité 
publique; et séchant combien (’entreprise est grand' et 
dispendir uae il prend maintenant la liberté de solliciter 
l’appui libéral el I- patronage du public, tans lesquel» il 
ne peut guère espérer de pouvoir accomplir la tâche ou’il 
i’e»t imi.O'ée

l.a Certc est maintcnsnl en voie d’ètre gravée psr ce» 
j exrelle Ris a m» tes, MM. Shibmsn èt Smith, de Nrov- 

Vork. Le prix pour le* souscripteur* aéra Je A'JIUsen 
feuille », ou L'3 rnoni J. tur toile cl roule >111

Lt Carte sera pré.* a publier au mois d’avril ou de mai 
prochain.

Les ineatieurt de Québec qui désirent »ou»rrir ; vou-

F. Uf.
*1* le l'hien-d'Or,

Z

g|EKü.ME, nvorat, ruf Biin- 
il-, n* ‘JS, Haute-Ville, vi»-à-

ÏÏERKAUi.7, Avocat,n iranitiaorté son
I, r.. .r M,,U* I”« de

^ 1GTOR M 4M EL n tranaporte sa demiMirf du
lin. 11, ru*- St. G.urg.., Remparts, au n* |0 d la 

mé n* r»i#.

IJAYLIE, Dr.rftir rlr., rue .St.-Stam-.|.n vi»-à-
*'• '*• I"élre. pré» de U chapelle.

1^. glOKIOaV a transporté non magaaii, de
Q "nciilleiK rl coutellerie au N* IV rue

I.S »l->nt -ene. 1

Docteur Fremont a tronap.-rté non domi- 
nl- » U Hante-Ville, rue ste. (trsn-f. No. 10

B. Al DETTE & FILS, Cuir Ai. ,
èr.nv»|. Améri a n el rinadt. n, Tahacrn toi. 

quell..,, C-gart », aaaon, the, U liasse-Ville, rue 81 
I* e.»e.

L.
J.

I.
>1

r
JOHN

I l A K I, .Mairband, Quai Na* 
™ ® puléon

KYAN continue aon Bateau au
mi* ne endroit. Quai Napoléon.

Québec, 4 juin 18 l'a.

m.calttpar. | || | K KI V K AI •. ('f,, ;l)(.
. le territoire ' Québec. N® 9: ue Itoal., Ch,-
Il X 1 1 îfj M ‘,r ’ondre». de Ncvr-Vork et du Pas» rtc

ile tracé tkl j é de. prix Iré».réduit..—pnm, 4, ^r„n(j prjl 7 ’

I-’. I . g 'AUVRKÀÜ, .N„,a„... , ,.1,1,1
,ù.,a-.., n.',,.'" •“<"K"‘Sl-K“k «•J"

UlMKl.N MARMETTK. 4 ,lMi ~

hjzïïzttir p"’u *-
yi’IlONAI.n, Sa. IJ, R..p S(. L..UI., rein.
‘ - •rrsd’Lra.e.g. et et llrneirarnt» Sec.

#l RIN, CaroN«<ier, rue
{*7 * Anne, vi»-â-vi» de l'Egliet

(^ACK Gonliüfur el Paiixgier, Rue 

4DOLPIIÙS M HART, avocat, N.,, s, Ku« 

S S'-I Kl. I>K l-AÏNK, , .|„ , ......
® *•• »* M I|r#> **lrrwfa

goil.N SH A W ,\ 1 0., Im porteur et Déta -
'eur d- Qriin.ai'leri H-.* St. J..,

N «ai e- .e,r rtaa»e.ViHf. •an H <ll••'-\ilia

OLIVER.

' « 4 f | ^ ï I^I*I1IBIT^ TCI 1 ^ à ---- -w-,. w. - —— »■ Vf**» -e» •■ » V»»» ■r»»-»» V ^
>.\lararaN ET rrj(l(l Ijl.l r»' .^l’a^ tronl » ien envoyer leur» ordre» é J. Houcig ite. écuyrr,

M •• iré»l, ou inverire leur» noms sur la litlo ouverte chez

ST. LEON, BAS-CANADA.
A LOUER,

ET POSaîESSIO.N DO.NNFr LE If.R MAI PROCHAIN,
E BEL ETABLISSEMENT connu

__ -ésoua le nom «t- SOI KUF.H vr. Sr. LÉON,
dont le qnsli'és et le» pn-priété* inédr-cmaiea tout »i 
av ml ig-i-e.'nt ni ronones el ■(.préciér'a non-seuletnenl 
par le nrimtne rnnvidérahie d-v personne» qui en ont fait 
tisagc m-,a enc'-re par le# iprt.fi,- t» ci aitratation» dr*

1 I

MM. CaKY U. Co., Québec.
KOBLKT W. S MACK A Y,

Lib* aire-Editeur.
113, rue Notre-Dame Montréal.

! iné-lr'cin» les pt,.» rrnnrnmés. ____ _______
LEN SOUSSIGNÉS OFFRENT A VENDRE 1 dernier, p-ue dr woo peraonna* ont fréquenté ce* éta

CH il'iafL'bL’c a . . ! bli.»« m- nt, et t-r-det ont éprouve le» réanlta’v le* plun AGl’ILKKS à nota»*» Pt à sucre 1 * ... . r

Indigo en Iota é I* convcnanee de# «rhett

Dan* le Cr.ur» Ce I été

------------------- 1 acheteur*
Peinture blanche, à divers priz «uivent la qualité 
Peinture* noire, brure, verte el iauoe 
Orange de plomb raffné 
Vert de Brunswick, Noir de fumée et d’isoire 
Rouge de Veriae, -eld’Ppvom etc., etc.
A lire# de grandeur* atsor-ie*
Huile de lin, bct.J|ieet crue 
Fau-dc-vic en barrique# et Genièvre en eu aces 

«zruf primc-tne##
— AUSSI—

Toile» â drap# grise* et Otnabrueks 
l oila à Voile# et Boat Duck

«rx .uae GRAINGER k Co.6 février 1846.

hr-nreu* tt tri plu» »ati.fr#»n'# de l’usage qu'rlle» ont 
la t det ean* de Si. Mon, qui, non-seul- rmnt #oral 
cnnnur-» en Canada pour leur etliracit£ mai* rnioie en 
F.umpe ; un** quantité cona-dérab e en ayant déjà été 
r-sportée en Fra-ire et en Angleterre. Outre le bien qu>-
|e»VMil*ura retirent de l'utagr de ce* eaux, la 1 h»*#e la
féche, la promena,l>-»ur l’eau leur fourniaaent de» amii- 
eerr.ent- »„»-i attrayante que tanéa. L'é'abli»*emenl 
minprend une m«,»,rn de en.q -ante pied» do ung, de» 
hiin», le dro.t eac'usif de* rang, etc, elc Le» »ou#*i 
gué», prnpne'aiM « d» cci é'abl-aaeriient. le loueront à 
deacondition* avantageuse*. Pour plu* ample informa- 
Don a'adreaaer à

EDOUARD GINGRAS, Québec, 
JOSEPH DE GUISE, 81. Léon. 

Québec, 23 janvitî îôâi.

)lverli»fii4*iiienlv
rpous reux qui (lotvenl aux Bien* dp» Jér*ui-

® te- pour cent* ci rente», lois et vente-, loyer», 
fennag-'s, etc., ftc.« eont jar le pré-ent rcqu a de j-ayrr 
-mméliatement au «miseigné, é défaut de quoi il» sc» 
runl pourauivi* aans uistinciioii.

LOUIS PANF.T.
Quebec. 19 janvier 1846. Agent»

.ni. f ■' K1 Tl'rLLK, NOTAIRE PL'BLIt'i
* " •rrn porté to bureau en », drmvu*

re, Haute tille, rue Sfe t,„ir, „• 27, près l'Fvplanade

TJ ILL EU US, ! LUt DES, 4-0."

■ 011N TEFD, Mtiiirt- Ta.'li.Lr, 2.1 magasin
** en dehnr* da Prirte de la Ba-ae-Ville N®.15,

k r/en: ns, noissoùs, $c.
JOHN FISHER, Epicier, N6 rua Notrc-
** O.me, |< II-

Um. lkcheaUnan r, Ê|Hrier, No 4,
BlV I F.'fnne

^JHAS. BOSTON, Epicier et Marchand dâ
Charbon, rom de# rue» Sl. Pierre, 8t. Pa„| et

Sault-aii- Matelnl.

A(HAT DE

SCRIP.
A # PELLETIER «c FRECHETTE
Québec, I7ieptembrc 184S.

\LENFESTKY, Epicier, No. 17, rue St
* Pierre, Kaa-e-V ille.

i
COHDOJVA lE/tS ÿc.

Tï WHITE, Cordonnier, No. 16, Rue
Bna<|. Il.aui- Vdle Québec.

PAPETERIES ÿt L
J .IVRKS DK COMPTE ET PAPETERIE

à par JOHN WHEATLEY, No. 26
LaMontngne.

:cd de la roe


